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LE NUMÉRO CENTIMES 

D'une Bataille 
à l'antre 

'La grande bataille de la Marne, qui 
n'a pas été une bataillé mais Un ensem-
ble de baatitles, dont chacune eût suffi à 
■illustrer, les vainqueurs, était à peine 
'achevée qu'une autre bataille, ou plutôt 
une autre série de batailles, se trouvait 
engagée sur un autre point. 

C'est la guerre moderne qui exige, ce 
^ 'Continuel qui-vive. 
* On s'est battu hier, mais il faut se 

battre encore. On a vaincu hier, mais il 
faut vaincre encore. Et on ne doit ja-
mais être à bout de souffle, car les né-
cessités de cette guerre moderne récla-
ment des efforts toujours nouveaux. 

Le mot de Napoléon, à savoir qu'urun 
général en chef ne doit jamais laisser 
se reposer ni les vainqueurs ni les vain-
cus », s'impose encore plus aujourd'hui 
qu'autrefois comme règle de conduite à 
ceux qui ont la redoutable responsabi-
lité de diriger les opérations de guerre. 

"Nous savons déjà que notre haut com-
V mandement est profondément pénétré 

des devoirs auxquels le souci de cette 
responsabilité lui commande de faire 
idée. 

Et nous savons aussi que notre armée 
n'est pas moins prête à accomplir sa tâ-
[che que les hommes qui la conduisent. 

La vaillance des soldats répond à la 
vigilance des chefs. 

Et non pas seulement la vaillance, 
mais aussi la patience, l'endurance, la 
fermeté, toutes ces qualités qui, pour 
vaincre, sont plus indispensables en-
core que la bravoure. 

Le courage tranquille et tenace, ce 
courage qui est loin d'exclure Voffen-
tive mais qui veut une offensive métho-
dique et ordonnée, a du tout d'abord 
apparaître aux braves petits soldats de 
Frarice comme une vertu plus difficile à 
acquérir que le courage tout court, que 
l'héroïsme de cette célèbre « furia fran-
cese, r> qui précipite les troupes en un 
irrésistible élan. 

Mais du moment qu'il fallait acquérir 
cette vertu aussi, ils l'ont acquise. 

C'est elle qui est le secret de la va-
leur dont l'armée française donne des 
preuves de plus en plus nettes, de plus 
en plus efficaces, de plus en plus déci-
sives. 

C'est elle qui, au lendemain de la ba-
taille de la Meuse, a permis à nos sol-
dats de réaliser cette longue retraite qui 
a été la préface de la victoire de la 
Marne. 

C'est elle qui leur a permis de suppor-
ter si magnifiquement les. fatigués d'une 
série de batailles qui se sorit poursui-
vies presque sans interruption durant 
six jours. 

C'est elle qui, cette série de batailles à 
peine achevée, leur a permis de ne pas 
s'attarder à la joie de leur victoire, de 
ne pas se reposer imprudemment sur 
leurs lauriers et de se lancer sans trêve 
ni répit à la poursuite de l'ennemi 
vaincu. 

Enfin, depuis qu'ils se trouvent enga-
gés dans une nouvelle bataille, c'est 
cette vertu qui leur permet de continuer 
à lutter sans faiblir. 

Le communiqué officiel que nous 
avons sous les yeux indique que nos 
troupes « font preuve de vigueur, et 
d'entrain », qu'elles ont « repoussé avec 
succès des contre-attaques tentées jour, 
et nuit », et que leur « état moral est 
excellent ». 

Nous ne nous hâterons pas de con-
clure de tout cela que la victoire est 
certaine, car la lutte se poursuit extrê-
mement vive et on ne saurait douter 
que les Allemands occupent en face des 
nôtres des positions très solides. La tâ-
che qui incombe là à nos troupes est 
des plus difficiles et des plus rudes ; 
nous devons donc bien nous garder de 
crier victoire tant que l'issue de la ba-
taille paraît encore incertaine. Mais, 
d'ores et déjà, nous avons le droit de 
célébrer l'infatigable héroïsme de tous 
ceux, chefs ou soldats, qui luttent si su-
perbement pour achever de chasser les 
envahisseurs du sol sacré de la Patrie. 

Le gouvernement de la République 
leur avait donné, au nom de la France, 
ce simple mot d'ordre : « Durer et com-
battre 1 » 

Et l'on voit avec quel admirable es-
prit de discipline nos armées s'y confor-
ment. 

Elles n'ont pas d'autre souci que celui 
de durer et de combattre. Jour ét nuit, 
—r puisque ces batailles formidables ne 
connaissent même pas la trêve de la 
nuit, ■— elles donnent de tout leur-
effort. Et nous savons que cet effort, 
nos armées le poursuivront aussi long-
temps que cela sera nécessaire au salut 
national. 

Elles sont la sauvegarde vivante de la 
Patrie* 

CAMILLE FERBY. 

Ira; 
alricae-iioûp 
Pétrograde, 17 Septembre. 

'Sur l'ordre du généralissime russe, 
l'appel suivant, rédigé dans les neuf lan-
gues des nationalités principales de 
l'Autriche, est répandu dans les régions 
conquises par les Russes : , 
l PEUPLES D'AUTRIGHE-HONGRIE 
* Le gouvernement de Vienne a déclaré 
la guerre à la Russie, parce que le grand 
Empire, fidèle à ses traditions histori-
ques, n'a pus pu abandonner la Serbie 
'inoffensive, et. admettre son asservisse-
ment. 

PEUPLES D'AUTRICHE-HONGRIE 
En faisant mon entrée sur le territoire 

'de VAutriche-Hongrie, je vous déclare, 
au nom du tsar, que la Russie, qui a 
versé maintes fois son sang pour que 
les nations soient émancipées du joug 
de l'étranger, ne cherche que le rétablis-
sement du droit et de la justice. 

^ A vous aussi, peuples d'Autriche-Hon-
Mrie, la Russie apporte la liberté et la 

réalisation de vos vœux nationaux. Du-
rant de longs siècles, le gouvernement 
uustro-hongrois a semé parmi vous la 
discorde et l'inimitié, car il savait que 
vos querelles étaient la base de Vempire 
qu'il avait sur vous. 

La Russie, au contraire, ne tend qu'à 
un but qui est que chacun de vous 
puisse se développer et prospérer tout 
en gardant le précieux héritage de ses 
pères : sa langue et sa foi, et que cha-
cun de vous, uni à ses frères, puisse 
vivre en paix et en accord avec ses voi-
sins en respectant leurs droits natio-
naux. 

Etant sûr que vous contribuerez de 
toutes vos forces à la réalisation de ce 
bu\ je vous appelle à accueillir les trou-
pes russes comme des amis fidèles com-
battant pour vos rêves les plus chers. 

Signé s NICOLAS,: généralissime. 

I. Seiat à Paris 
Le gage du succès 

Bordeaux, 17 Septembre. 
Le Temps a interviewé M. Sembat au sujet 

Ajte son voyage à Paris. 
M. Seenbat a déclaré qu'il avait toujours 

été entendu qu'après le transfert du gouver-
nement à Bordeaux, un contact permanent 
serait établi avec Paris. 

Le président du Conseil a d'ailleurs lait 
connaître que Les ministres seraient chargés 
de missions sur toute l'étendue du territoire. 
C'est donc dans ces conditions que M'. Sem-
bat et M. Briand sont allés vérifier le bon 
fonctionnement des mesures prises pour as-
sujeer la ravitaillement et l'existence de la 

population parisienne. Ils ont constaté, avec 
une grande satisfaction, que l'ordre est ad-
mirable et le calme parfait. 

« Quant à l'esprit général de la population 
11 est devenu banal d'en faire l'éloge. » 

M. Sembat dit encore quelle impression il 
a emporté de son entrevue avec le général 
Galliéni : « C'est un vrai chef ; il suffit de 
l'entendre pour se mettre au devoir ». 

Les ministres ont enfin admiré la superbe 
attitude de nos troupes. M. Sembat a ter 
miné en disant : 

« En. résumé, nous remportons de notre 
voyage, M- Briand ét moi, la certitude qu'à 
Paris comme sur le front des troupes on 
trouve l'ordre, la confiance et l'ardeur qui 
sont le gage du succès. » 

lie I Go» 
Paris, 17 Septembre. 

Un télégramme de Berlin annonçait 
récemment que le kronprinz, après la 
chute de la forteresse française de 
Longwy, avait rendu son épée au coin-
mandant français prisonnier, et l'avait 
hautement félicité de son héroïque dé-
fense, mais une autre dépêche de Ber-
lin nous apprend que le kronprinz, sous 
le prétexte que les soldats français de 
Longwy s'étaient servis de balles dum-
dum, a redemandé son épée au com-
mandant Larche, qui s'est contenté, 
cette fois, de la briser sur son genou. 

La visite de M. Léon Bourgeois 
mx populations de la Marne 

Paris, 17 Septembre. 
Le nom de M. Léon Bourgeois a été 

mêlé a un certain nombre de récits publiés 
par les journaux après son voyage dans le 
département de la Marne. 

M. Bourgeois nous a déclaré qu'il était 
étranger à la plupart de ces récits, et nous 
prie de reprendre les déclarations suivan-
tes déjà parues dans un grand journal du 
matin et qui seules traduisent exactement 
Ses impressions : 

Nous avons vu hier M. Léon Bourgeois, 
ancien président du Conseil, qui a bien 
voulu donner quelques impressions au sujet 
de la visite qu'il vient de faire en compagnie 
de M. le docteur Pechade, député d'Eperoay, 
sur le théâtre de la grande bataille de la 
Marne. 

Tout d'abord, nous dit M. Léon Bourgeois, 
j'ai eu la satisfaction de pouvoir distribuer, 
ce qui était le but principal de mon voyage, 
les secours les plus urgents à quelques-unes 
des victimes les plus éprouvées de cette mal-
heureuse région, et cela grâce aux subsides 
dont m'avait munis le Comité du secours 
national. 

L'ancien président du Conseil nous déclare 
ensuite qu'il a éprouvé une douloureuse émo-
tion à la vue de tant de ravages, de crimes, 
de souffrances. Il a rapporté, par contre, 
l'impression la plus satisfaisante causée par 
le bel élan de nos troupes, la fermeté de 
leurs chefs, la parfaite organisation des con-
vois, la volonté de tous de marcher* en 
avant. 

Il a voyagé dans les limites assignées par 
l'autorité militaire, visitant successivement 
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les cantons d'Anglure, d'Esternay et de 
Sézanne. Le lendemain, eaux de Kontmirail 
et de Fère-Champenoise ; le troisième jour. 
Vertus. Châlons et Vitry-le-François, pour re-
venir par la vallée du Petit Morin. 

C'est dans toute cette étendue, sur un front 
d'environ 100 kilomètres de longueur et de 
20 à 30 kilomètres de profondeur, qu'on s'est 
battu pendant quatre jours. La lutte a été 
rude, et les pertes nombreuses de part et 
d'autre, mais surtout du coté allemand. 

Quant aux blessés, ceux que M. Bourgeois 
a rencontrés, ils étaient dans un état d'esprit 
excellent, avides de savoir, impatients de 
marcher de nouveau, et remplis de fierté 
quand il leur disait : « Ce sont vos blessures 
qui ont fait notre victoire ». 

M. Bourgeois nous parle encore du triste 
exode des habitants, qui reviennent aujour-
d'hui voir ce qui reste de leur foyer aban-
donné, mais pleins d'espoir aussi dans la 
victoire définitive. 

LE HÉROS DE LIÈGE 

DE L'OISE A LA MEUSE 

talugsgërciLnae 
i roi te Balsa 
Milan, 17 Septembre. 

Le Secolo publie la lettre suivante gue le 
général Léman adressa, quand il fut fait pri-
sonnier à Liège, au roi des Belges (cette lettre 
était encore inédite) : 

Sire, 
Après avoir résisté avec honneur le 4, le S 

et le 6 août, j'ai jugé que les forts de Liège 
ne pouvaient poursuivre d'autre but que celui 
d'arrêter le plus possible la marche de l'en-
nemi. 

J'ai maintenu toutefois le gouvernement mi-
litaire pour coordonner la défense, tant qu'elle 
serait possible, et pour exercer une influence 
morale sur la garnison. 

Votre Majesté n'ignore pas que je me trou 
vais au .fort de Loncyn le 6 août, à midi. Vous 
apprendrez avec douleur que le fort a fait 
explosion à 5 h. 20 du soir, et que la plus 
grande partie de la garnison a été ensevelie 
'sous les ruines. 

Si je n'ai pas perdu la vie dans cette cotas* 
trophe, je le dois à mon escorte qui m'a porté 
loin de la place forte dans le moment où 
j'étais suffoqué par les gaz emprisonnés après 
l'explosion de la poudre. 

Je fus transporté dans une tranchée où je 
tombais anéanti. 

Vn capitaine allemand me donna à boire, 
puis je fus fait prisonnier et conduit à Liège. 

Je suis persuadé qUc cette lettre est écrite 
d'une façon désordonnée, mais je suis physi-
quement déprimé. 

Pour l'honneur de notre armée, je n'ai pas 
voulu céder ni les forteresses ni les forts. 
Veuillez me pardonner, Sire. 

En Allemagne, où je me trouve, ma pensée 
sera comme elle est toujours, avec la Belgi-
que et avec son roi. 

J'aurais volontiers donné ma vie pour mieux 
vous servir, mais la mort ne m'a pas été 
accordée. r 

Général LÉMAN. 

VON FOBSTNEB A ÉTÉ TOÊ AUSSI 
Londres, 17 Septembre. 

Une dépêche de La Haye confirme que le 
colonel von Reuter a été tué près de Lou-
vain. 

La dépêche ajoute que le lieutenant von 
Forstner, son digne acolyte, fait prisonnier, 
et qui avait réussi à s'évader, a été tué le 
même jour près de Dixmudè. 

Sir Ed. Grey répond aux 
critiques de l'Allemagne 

Bordeaux, 17 Septembre. 
Le Temps publie une dépêche de Copenha-

gue annonçant la publication par l'agence 
Ritzau d'une nouvelle lettre du chancelier de 
Bethmann-Hollweg sur les Etats neutres, et 
en réponse à M. Asquith. 

Le chancelier y prétend que si l'Angleterre 
avait voulu épargner à la Belgique des souf-
frances infinies, elle aurait dû'lui conseiller 
d'accepter les offres de l'Allemagne. 

M. de Bethmann-Hollweg ajoute : 
« Depuis que l'Angleterre s'est unie à la 

Russie et au Japon, elle a trahi la cause de 
la civilisation, et a confié à l'Empire alle-
mand la mission de défendre la liberté des 
peuples et des Etats européens ». 

LOndres, 17 Septembre. 
Le bureau de la presse est autorisé par sir 

Ed. Grey à répondre aux critiques qu'a for-
mulées contre la politique anglaise le chan-
celier allemand. 

L'Angleterre, dit-il, serait intervenue pour 
protéger la neutralité de la Belgique aussi 
bien contre la France que contre l'Allemagne. 
D'ailleurs, le gouvernement français a assuré 
le gouvernement anglais, à plusieurs reprises, 
qu'il respecterait cette neutralité. 

L'Angleterre adopta la môme attitude en 
1870. M. de Bismarck l'admit alors, et res-
pecta la neutralité de la Belgique. 

Le bureau de la presse rappelle l'étonne-
ment manifesté par le chancelier de ce que 
M. Asquith, dans son discours au Guidhall, 
n'ait pas parlé de la neutralité des pays 
Scandinaves, et il ajoute : 

En ce qui concerne le Danemark, les Danois 
n'oublient guère le rôle joué par la Prusse 
et par l'Angleterre respectivement en 1863-1864, 
lorsque le royaume de Danemark fut démem-
bré. L'intégrité de la Norvège et de la Suède 
fut de même garantie par l'Angleterre et la 
France, dans le traité de Stockholm en 1855." 

En oe qui concerne la suggestion du chance-
lier que l'Angleterre dans le traitement des 
républiques boers a violé la cause de la li-
berté, le bureau de la presse rappelle les 
paroles du général Botha prononcées il y a 
quelques jours, et par lesquelles celui-ci a 
exprimé la conviction que la justice est la 
cause de la Grande-Bretagne, et proclame la 
ferme décision de l'Union du Std-Afrique 
d'aider la Grande-Bretagne par tous les 
moyens possibles. 

Le général Botha a déclaré que le Sud-Afri-
que aimerait dix fois mieux seTvir sous le 
drapeau anglais que sous le drapeau alle-
mand. 

Le chancelier a caractérisé la politique an-
glaise en disant qu'elle était effrontément 
égoïste : « Au contraire, déclare le bureau 
de la. presse, cette politique a. été caractérisée 
par le ralliement, par l'affection et par l'in-
térêt commun de tous les dominions et dé-
pendances anglais, qui tous viennent en aide 
à la Grande-Bretagne par l'envoi de soldats 
ou par d'autres contributions à la guerre ac-
tuelle ». 

Le chancelier excuse la violation de la neu-
tralité belge par une nécessité militaire, tan-
dis qu'il se fait une vertu d'avoir respecté la 
neutralité de la Hollande et de la Suisse. 

Une telle vertu pratiquée seulement en l'ab-
sence de l'intérêt particulier et de l'avantage 
militaire ne paraît pas, déclare le bureau de 
'a presse, devoir être vanté beaucoup. 

fait rage sur tout le front., Nos 
a^ee le plus grand entrain.-^ Suri 

Y 

s> combattent 
s 

Bordeaux, 17 Septembre 
Par décret du président de la République, 

Bn date du 15 septembre 1914, M. le général 
de brigade Blandin, disponible, a été admis 
d'office à faire valoir ses droits à .la pension 
de retraita à titre d'ancienneté de service. 

Bordeaux, 17 Septembre. 
Le gouvernement fait, à 15 heures,; le 

communiqué officiel suivant : • 

1. - A notre aile psche : La 
résistance de /'ennemi sur /es 
hauteurs de /'Aisne continue, bien 
quelle ait légèrement fléchi sur 
certains points. 

2. — Au centre : Entre Berry-
du-Bac(sur l'Aisne) et /'Argonne, 
situation sans changement. L'en-
nemi continue à se fortifier sur 
la ligne précédemment indiquée 
entre l'Argonne et la Meuse. Il 
se retranche à la hauteur de 
Monttaucon. Dans la Wœvre, nous 
avons pris contact avec plusieurs 
détachements ennemis entre Etain 
et lhiaucourh 

3. - A notre aile droite î En 
Lorraine et dans les Vosges, au-
cune modification. 

En résumé, la bataille se pour-
suit sur tout le front entre l'Oise 
et la Meuse. Les Allemands occu-
pant des positions organisées dé-
fensive ment et armées d'artille-
rie lourde, notre progression ne 
peut être que fente, mais /'esprit 
d'offensive anime nos troupes qui 
fonf preuve de vigueur et a'en-
train. Elles ont repoussé avec 
succès les contre-attaques que 
l'ennemi tenta de jour et de nuit. 
Leur état moral est excellent 

Opérations austro-russes : Les 
armées autrichiennes, évacuant 
la Galicie, sont en pleine déroute. 
On évalue à plusieurs centaines 
de mille hommes leurs pertes en 
tués, blessés ou prisonniers. Les 
corps allemands venus à leur se-
cours battent en retraite. 

Comment elle est engagée 
Paris, 17 Septembre.* 

Lia position occupée par les Allemands 
au nord de l'Aisne n'est pas seulement 
géographiquement bonne, elle s'appuie 
à un nœud important de voies ferrées, 
aux routes do Laon, qui fournissent des 
lignes de ravitaillement et de dégage-
ment. 

Le général von Kl-uek a donné ici 
une marque dea ce coup d'œil que les 
siens aimaient à louer en lui. 

Mais si la position des Allemands 
n'est pas mauvaise, la nôtre est excel-
lente, j 

Le généralissime Joffre'dispose, dans 
Soissons, d'un centre de concentration 
dont on connaît la valeur. Déjà, d'ail-
leurs, nous savons que, depuis diman-
che soir, malgré une résistance achar-
née de l'ennemi, nos armées alliées ont 
réussi à forcer le passage de l'Aisne. 
Nous savons aussi que, si l'escarpe-
ment des pentes sur lesquelles les Alle-
mands se sont retranchés auraient pu 
leur permettre une résistance un peu 
longue dans le cas où ils seraient restés 
les maîtres d'Amiens, nous avons, en [ 

| les remplaçant de ce côté-la, reconquis 
pour nos armées toutes les facilités de 
manœuvre. 

Pour toutes les raisons psychologi-
ques et stratégiques que nous avons 
énumérées hier, malgré les renforts de 
troupes fraîches reçues de Belgique, il 
ne saurait être questiton pour nos ad-
versaires de prendre ici leur revanche 
de ce désastre désormais historique : 
& La bataille de la Marne ». Il s'agit 
pour eux de savoir dans quelle mesure 
de sécurité et de dignité ils couvriront 
leur propre retraite, et fourniront un 
point d'appui à l'évasion de cette armée 
de l'Argonne qui renonce tout à fait à 
les rejoindre, voire à se sauver par ses 
propres moyens. 

Par où s'écouleront, finalement, ces 
torrents d'hommes ? 

Il semble qu'il faille écarter l'idée a' 
laquelle le public s'était habitué, de 
voir des cosaques débarquer suit les 
plages d'Ostende et de Boulogne. 

Mais nous avons un nouvel allié, sous 
la figure de cette pluie si opportune, qui 
n'a pas seulement gonflé les raisins de 
notre vignoble du Midi, mais qui a en-
core défoncé les routes du Nord et de 
l'Est, de telle façon que l'artillerie 
lourde s'y colle.. 

Ils sont réduits à la défensive 
Bordeaux, 17 Septembre.. 

Un collaborateur de YEcho de Paris, 
parlant de la bataille engagée dans 
l'Aisne, déclare qu'a de certains indices 
il croit bien qu'hier soir les Allemands 
ne résistaient déjà que plus faiblement 
du côté des hauteurs, au nord et à 
l'ouest de Reims, où ils se servent en 
partie de forts que nons avons déman-
telés, et où l'ennemi s'est fortifié et d'où, 
pour ne pas en perdre l'habitude, il 
cherche à lancer des obus sur Beims 
qu'il a été forcé d'évacuer. 

De la défensive, il n'est pas encore 
passé à l'offensive et n'avait pas réussi, 
hier à 6 heures du soir, malgré l'ar-
deur de sa tentative, à nous faire recu-
ler sur aucun point. 

Rome,. 17 Sepetmbre. 
Un haut personnage a assuré à la 

Tribuna que les armées allemandes sont 
en train de modifier radicalement leur 
plan stratégique. 

L'Allemagne n'avait compté ni sur la 
résistance française, ni sur l'offensive 
russe aussi prompte en Galicie. 

Désormais, les Allemands sont déci-
dés à se maintenir purement sur la dé-
fensive du côté français, et à concentrer 
la plus grande partie de leurs troupes 
dans la Prusse Orientale et en Galicie, 
pour faire face à l'invasion et la refou-
ler complètement. 

La Tribuna ajoute que les Russes sont 
en mesure d'affronter l'offensive alle-
mande. 

Les choses ont changé de face 
Milan, 17 Septembre. 

On mande de Berlin, 13 au soir, au Se-
colo : 

Au début de la guerre, on déclarait ou-
vertement à Berlin que la Duplice n'avait 
pas l'intention de diriger une offensive dé-
cisive contre la Russie, parce que l'hiver 
viendrait trop tôt déranger la campagne. 

Si les Allemands ont balayé la Prusse 
orientale, c'est seulement parce que les 
Russes y exerçaient trop de dévastations. 

La partie russo-allemande ne pourra être 
sérieusement engagée que lorsque la résis-
tance de j la France sera complètement 
épuisée. 

En Alsace 

nients do la population, a exprimé ses féli«. 
citations chaleureuses à M. Bonna, qui l'a' 
remercié en quelques paroles longuement' 
applaudies. 

Le cortège ainsi formé s'est porté succès*' 
sivement devant les légations de Russie, 
d'Angleterre et de Belgique. 

La plupart des maisons étaient pavoisées1 

aux couleurs françaises et serbes. 

ai alleman 

a suite 
ppis du t 

Rome, 17 Septembre 
Une dépêche de Bêle: 

amrace de violents comb 
Alsace, où les Français g 

en 

La Serbie fête la victoire française 
Nisch, 17 Septembre. 

L'a nouvelle de la victoire française a été 
accueillie dans toute la Serbie avec un en-
thousiasme unanime. 

A Nisch, siège actuel du gouvernement, à 
la fm de la journée du li septembre, une 
délégation, suivie d'une fouie compacte, 
s'est présentée devant le domicile du minis-
tre de France. 

Le maire de la vi^ interprète ̂ s senti-

AMoeganl 13 Frais, 
mm n §s Rtorar 

autre la issîe 
De notre côté les Allemands reste-

ront sur la défensive à l'abri 
de leurs forts de Metz et 

de Strasbourg 
Paris, 17 Septembre* 

Le correspondant du « New-York He« 
raid » à Rome, qui se dit renseigné pan 
un personnage connaissant à fond les 
éléments essentiels du drame militaire 
européen, dit que l'échec de l'offensive 
foudroyante, l'insuccès de la résistance 
autrichienne, doivent amener les Alle-
mands à rectifier leur front d'opération 
sur le théâtre occidental de la guerre. 
Ce front sera raccourci, et probable-
ment ramené jusqu'à la ligne fortifiée 
Strasbourg-Metz-Namur. . 

Si même les alliés pouvaient, depuis 
Anvers, agir énergiquement sur le flanc 
de l'ennemi, celui-ci abandonnerait éga< 
lement la Belgique. 

En somme, sur le théâtre occidental, 
les Allemands resteraient sur la défen-
sive. 

Ils ont déjà commencé à envoyer de 
nouvelles forces en Prusse Orientale, 
en plus des premiers corps précédera? 
ment expédiés sur la frontière russe. 

Les Allemands prendront prochaine» 
ment l'offensive sur la ligne Mavamys-
lovitza, de Posen vers Lodz, et de Bres-
lau vers Rudem. Ils chercheront à occu-
per la ligne de la Vistule et à donner la 
main aux Autrichiens. 

Les Russes, qui ont déjà un million 
d'hommes contre les Autrichiens, et un 
demi-million contre le général Harden-
burg, se préparent à parer le coup avec 
un million d'hommes concentrés sur la 
Vistule à Ivangorod, Varsovie et Novi« 
georgievsh par le cours du Narefî aux 
rives marécageuses et qui n'offre que 
peu de passages. Ils seront admirable-
ment défendus contre une offensive qui 
voudrait, par Mlawa, les prendre pari 
le flanc nord. 

En attendant, les Russes poussent 
leur action contre les Autrichiens, afin' 
de les immobiliser. Ils ont passé la Saw 
dans la direction de Janeff, ce qui met 
en mauvaise posture les Autrichiens de 
Jaroslav/ et de Przemysl. 

Les Allemands cachent leur défaite 
Bellegarde, 17 Septembre. 

Los journaux allemands évitent mainte*, 
nant de parler des dernières opérations en 
France et cherchent à cacher les insuccès 
de leurs armées en attirant l'attention sur-
la Prusse orientale. Ils ajoutent que le but 
de l'Allemagne n'est pas de combattre la 
France, mais la Russie et le tsarisme. 

Ce revirement est considéré comme symp-
tomatique. 

Depuis le H septembre, 
les Etats-Unis sont sans 

nouvelles de Berlin 
Londres, 17 Septembre. 

Le <( Morning Post » publie une dépê-
che de Washington, datée du 14 sep-
tembre, disant que le service de télégra-
phie sans fil de Berlin et les déclara-
tions de l'ambassade d'Allemagne ont 
tout à coup été interrompues, donnant 
ainsi au peuple américain la preuve 
convaincante que les Allemands se re-
plient devant les armées alliées. 

Berlin sans nouvelles 
depuis huit jours 

Londres, 17 Septembre.-
On télégraphie de Copenhague au, 

Daihj. Telegraph la .15 sectembre true 
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'd'après une dépêche de Berlin on n'a 
donné aucune nouvello'au sujet des, ope-
rations allemandes près do Paris. 

En outre, depuis plus d'une semaine, 
le public berlinois n'a pas reçu le moin-
dre Renseignement sur les dernières 
batailles* 

La marche sur Vienne ei sur Berlin 
Paris, 17 Septembre. 

Les armées russes de Galicie et de Lu-
blin, après avoir fait leur jonction, vont 
maintenant pourchasser les Autrichiens 
et marcher sur Vienne par la Moravie. 
Elles ne doivent laisser aucun répit à 
l'Autriche, et pour achever l'œuvre de 
démoralisation et d'humiliation com-
mencée glorieusement par, l'armée 
serbe, marcher sur Vienne. 

Au centre, en Silésie, doit se trouver 
la vague colossale des masses russes qui 
marchent sur Berlin par les voies les 
plus faciles. Elles poursuivront leur 
course par la Lusace, en ne manquant 
pas de soulever la Bohême. 

Les obstacles vivants que la Prusse 
peut opposer à cette invasion ne sont 
que des landsturm, sans consistance, 
dont les capitulations ajouteront à l'hu-
miliation de l'Allemagne. 

En fin septembre, les Russes tien-
dront garnison à Berlin. 

JL Lemberg, les Autrichiens 
luttèrent avec acharnement 

Pétrograde, 17 Septembre. 
Des officiers blessés arrivés à Pétrograde 

relatent qu'avant la bataille autour de Lem-
berg le commandant en chef autrichien lança 
aux troupes un ordre du jour disant que les 
soldats doivent vaincre à tout prix s'ils veu-
lent sauver l'empire. 

Les blessés constatent que les Autrichiens 
luttèrent avec un acharnement extraordinaire. 

Les canons tonnèrent sans relâche pendant 
quatre jours et quatre nuits et à tout moment 
des attaques impétueuses à. l'arme blanche se 
produisaient. 

Les témoins estiment que la bataille de Lem-
berg fut une des plus grandes de l'histoire mi-

Avant l'entrée des Russes en Galicie, les 
'Autrichiens avaient enfermé dans les prisons, 
pour leur sympathie pour les Russes, 15.000 
Slaves, parmi lesquels de nombreux enfants. 
Les Russes Ternirent tous ces. détenus en 
liberté! 

Un héros russe 
Pétrograde, 17 Septembre. 

D'après le Novoïê Vrémia, le général russe 
qui vient de se distinguer contre les Alle-
mands s'appelle Nicolas Vladimirovitch Rous-
ski et non pas Rouski. Il est né le 6 mars 1854. 

Il a pris oart à la guerre contre la Turquie, 
dans laquelle il s'est fait remarquer et il a été 
alors nommé capitaine. 

A l'époque de la guerre contre le Japon, il 
était déjà lieutenant-général et a été nommé 
chef de l'état-major de l'armée de Mandchou-
rie. 

m 

Le bombardement 
de Belgrade continue 

Belgrade, 17 Septembre. 
Dans la nuit du 14 au 15, vers 3 heures du 

matin un obus autrichien a frappé l'immeu-
ble de la légation de France à Belgrade, à la 
hauteur du premier étage. Il a éclaté sans 
causer de grands dommages. 

Les monitors autrichiens n'ont, du reste, 
pas cessé, malgré l'occupation de Semlin par 
les Serbes, de lancer des projectiles sur la 
ville de Belgrade.: 

Londres, 17 Septembre. 
Un côinnmnïflué de l'agence Renier 

dit qne les milieux serbes bien infor-
més croient qne les troupes serbes mar-
cheront de Semlin sur Budapest. 

îoO.000 Serbes poussent actuellement 
une offensive heureuse en Hongrie et 
©u estime qu'ils pourront effectuer leur 
jonction avec les armées russes. 

es 
le pun irai! 
Nich, i7 Septembre. 

On sait que les troupes autrichiennes 
se sont de nouveau jetées sur la Serbie, 
et qu'elles ont été battues au Nord et à 
l'Ouest, entre la Drina et la Save. 

Reprenant l'offensive, elles ont passé 
sur plusieurs ponts la Drina, au Sud et 
au Sud-Ouest, et se sont dirigées vers 
Kroupagne et Valieuvo. 

Sur le front de Liouboviczvornik-Loz-
nitsalechnitza, d'une étendue de plus de 
cent kilomètres, se sont de nouveau li-
vrés, depuis quatre jours, des combats 
acharnés. 

Les dernières nouvelles arrivées du 
quartier général annoncent que, malgré 
les efforts désespérés des Autrichiens, 
la situation des "troupes serbes devient 
de plus en plus favorable. 

r or arment a seraievo 

Mtoiegrins sa sont empares 
îSO.fcilemèfces seulement 

L'entente balkanique 
Genève, 17 Septembre. 

La Roumanie a toutes ses espérances du 
côté de l'Autriche. Du démembrement de 
celle-ci,-s'il se produit, elle attend la Tran-
sylvanie, terre roumaine, qu'elle revendi-
que depuis longtemps. La Bulgarie, par 
contre, à part ses espérances du côté serbe, 
n'a rien à voir venir de l'Occident. C'est a 
l'Est au'elle regarde, et quant à la Grèce. 

elle ne peut s'agrandir qu'aux dépens deSte, 
Turquie. ' 

Il semble donc que la nouvelle entente 
doit aboutir, fatalement, un jour ou l'autre, 
mais en tous cas avant la fin du grand con-
flit, à une action combinée contre l'Autriche 
d'une part, et de l'autre contre la Turquie, 
dont on arracherait les derniers lambeaux! 

La Grèce prendrait les îles et une partie 
des côtes de l'Asie mineure, la Bulgarie 
aurait Andrinoplc, et peut-être Constanti-
nople, etees deux pays aideraient les trois 
autres dans leur lutte contre l'Autriche et 
contribueraient ainsi à les arrondir aux dé-
pens de cette dernière. 

Démission du ministère 

Rome, 17 Septembre. 
Une dépêche, de. Bucarest annonce la dé-

mission du ministère.. 

Essad pacha à Nich 
Nich, 17 Septembre. 

Essad pacha est arrivé à Nich avant-
hier matin. 

visé© par la censure alleman-
de, â\t qu'un® conférence se 
réunira prochainement à Was-
hington, pour rechercher Ses 

Washington, 17 Sepetmbre. 
On câble au New-York Herald : Le 

comte Bernstorff, ambassadeur d'Alle-
magne aux Etats-Unis, tout en restant 
dans la coulisse, a essayé de faire inter-
venir le président Wilson en faveur de 
la paix. 

C'est M. Oscar Straus,. ex-ambassa-
deur des Etats-Unis à Constantinople, 
qui s'était chargé de cette mission. 

M. Bryan fit appeler le comte Berns-
torff et lui déclara que le président de 
la République serait heureux de trans-
mettre aux alliés une demande officielle 
de l'Allemagne. 

Le comte Bernstorff répondit qu'il 
n'était pas autorisé par son gouverne-
ment à demander officiellement la paix 
et qu'il n'avait exprimé que. ses vues 
personnelles. 

M. Bryan n'insista pas.-

' Cherbourg, 17 Septembre. 
Un groupe de blessés arrivé à Cher-

bourg dit que la retraite des Allemands 
fut si précipitée que, pour maintenir le 
contact, nos troupes durent franchir 45 
kilomètres dans la même journée. 

Un autre groupe raconte qu'ayant ap-
pris par le service des renseignements 
que le kronprinz était dans un petit 
château attenant à la ferme de X..., ils 
partirent dans cette direction, espérant 
le faire prisonnier, mais ils éprouvèrent 
un bien vif regret en apprenant que le 
kronprinz était parti depuis une heure. 

L'empereur devient impopulaire 
Londres, 17 Septembre. 

Une dépêche de New-York au Daily Express 
dit : 

La preuve que l'Allemagne commence à se 
révolter contre l'empereur est donnée par une 
lettre que publie le New-York Herald et est 
signée du comte von Bergen. 

"Elle vient d'Iserlehn (Westphalie) et porte 
la date du 23 août. 

Le signataire proteste contre l'aventure folle 
du tyran actuel de l'Allemagne. Il ajoute : 
« Depuis longtemps, un masque a caché le 
caractère réel de ce vampire de son propre 
peuple. Grâce à lui, l'Allemagne deviendra le 
pays le plus pauvre et le plus misérable du 
monde. Je quitte mon pays dégoûté par la 
barbarie que l'empereur a infligée à l'huma-
nité. Je ne retournerai en Allemagne que sous 
le régime de la République. ». 

L'anxiété à Berlin 
Paris, 17 Septembre. 

Des voyageurs arrivant par Rotterdam 
rapportent que l'anxiété grandit à Ber-
lin. Des manifestations sévèrement 
réprimées se produisent tous les jours. 

La nuit, sur les murs des maisons, on 
a collé de nombreux placards portant 
ces mots : 'm Nous voulons la paix 1 » 

La population est atterrée de l'absence 
de nouvelles officielles. Elle est con-
vaincue que le gouvernement dissimule 
la situation de l'armée allemande, et se 
livre aux plus sinistres commentaires* 

Les incidents entre Allemands 
ai sujet de la reine des Belges 

Anvers, 17 Septembre.. 
'A la suite de la rixe qui s'est produite à 

la caserne des guides entre les Bavarois et 
les Prussiens qui ont souillé indignement le 
buste de la reine des Belges, l'autorité mili-
taire prussienne a fait fusiller 75 Bavarois. 

Des faits analogues se sont produits1 a 
Liège. 

re 
Le Roi visite les Blessés 

Londres, 17 Septembre. 
Le roi a visité, hier, l'hôpital militaire de 

Notley. Le train royal dut être retardé à 
Southampton, pour permettre le transport de 
blessés allemands, mais le roi George s'op-
posa à ce qu'on hâtât la marche du train 
des blessés. Plus tard, il s'entretint à l'hôpi-
tal avec les blessés allemands et un officier 
lui dit : « Nous n'oublierons pas votre 
bonté ». Le roi a exprimé sa satisfaction en 
apprenant qu'aucune différence de traitement 
n'était faite entre les Anglais et les Alle-
mands. 

Un Emprunt 
Londres, 17 Septembre. 

Un emprunt de 15 millions de livres sterling 
en Bons du Trésor a été émis aujourd'hui. Il 
a été souscrit plus de trois fois au taux 
moyen de 3 livres 3 shillings pour cent. 

Le corps expéditionnaire indien 
Londres, 17 Septembre. 

D'accord avec le désir exprimé par le gou-
vernement et le peuple indien, les deux 
Chambres ont voté une résolution autorisant 
le gouvernement indien à prendra à sa 
charge les dépenses du corps expéditionnaire 
indien. 

M. Asquith et Bonar Law ont fait un éloge 
chaleureux du loyalisme splendtde du peu-
ple indien. 

Un message de ffl. Churchill 
Londres, 17 Septembre. 

M. Churchill, secrétaire de l'Amirauté, dans 
un message lu, ce soir au cours d'une réunion 
de recrutement à Chatam, a dit : 

« L'empereur Guillaume a pressé ses trou-
pes d'anéantir les Anglais, et il a traité di 
petite l'armée du général French. Chatam 
saura quelle réponse, lui faire, et que l'on ne 
doit pas conclure la paix aussi longtemps 
que le militarisme prussien ne sera pac 
écrasé. » 

Un manifeste au peuple irlandais 
Londres, 17 Septembre. 

M. Redmond, chef du parti nationaliste ir-
landais, publie un manifeste émouvant adressé 
au peuple irlandais. Il a demandé la forma-
tion d'une brigade d'Irlandais qui représen-
tera l'Irlande dans la lutte historique enga-
gée pour les droits sacrés des petites nations, 
comme les autres parties de l'Empire sont 
représentées. 

Londres. 17 Septembre. 
En réponse à une délégation de l'Associa-

tion des Corporations Municipales, M. Lloyd 
Georges, chancelier de l'Echiquier, a fait 
les déclarations suivantes : 

« La question d'argent (« cash ») pèse beau-
coup plus dans la balance à l'heure actuelle 
qu'on ne l'imagine. 

« Sur les 100 millions de livres sterling vo-
tés par le Parlement pour la guerre, nous 
avons déjà dépensé 26.500'000 livres, ce qui 
représente une dépense hebdomadaire de 
5.250.000 livres. Sans tenir compte des dé-
penses exceptionnelles de la mobilisation, la 
dépense totale s'élèvera donc à 265 millions 
de livres sterling par an. 

N'oubliez pas que ce sont les derniers cent 
millions de livres qui nous permettront de 
vaincre. Nous pouvons, nous, les dépenser, 
mais, grâce à Dieu, nos ennemis ne le peu-
vent pas. 

C'est avec des « boulets d'argent » que 
nous avons souvent remporté la victoire. Il 
faut, naturellement, tenir compte de la té-
nacité et du courage britannique, mais n'ou-
blions pas l'argent britannique aussi. » 

Les engagements volontaires 
Londres, 17 Septembre. 

Le New-York Herald relate que, en moins 
d'un mois, 430.000 hommes ont signé leur 
engagement dans l'armée anglaise. 

Il ne manque donc plus que 70.000 hom-
mes sur le demi-million demandé par lord 
Kitchener. 

Indépendamment de cela le recrutement 
des territoriaux continue avec succès.. 

fis ' 

Le génie belge coupe 
les communications entre 

Anvers et Bruxelles 
Ostende, 17 Septembre.' 

A Alost-sur-Dender, le pont et les trois 
lignes ferrées qui n'avaient pas été com-
plètement détruits par le génie belge 
samedi dernier, l'ont été définitivement 
hier, afin de couper toutes communica-
tions avec Anvers et Bruxelles. 

L'opération a été faite par surprise, 
âfm de ne pas attirer l'attention de, 
l'ennemi. 

Les maisons environnantes ont été 
gravement endommagées. 

Le départ de Berlin 
de rattaché militaire italien 

Milan, 17 Septembre. 
Le journal YAvanii publie un long arti-

cle où il examine les raisons qui ont pu 
déterminer le départ de Berlin de l'attaché 
militaire italien, comte Calderari. 

Diverses versions ont été données : le 
comte Calderari aurait été grossièrement 
insulté, il aurait eu de graves difficultés 
avec l'état-major allemand, il aurait relevé 
vertement des propos injurieux tenus dans 
un salon berlinois à l'adresse de l'Italie. 

Toujours est-il que son départ offre un 
caractère très anormal.. 

L'opinion semble prévaloir 
qu'il tant agir 

Rome, 17 Septembre. 
Le Giornale d'Italia saisit le prétexte de la 

note officieuse concernant l'attitude du gou-
vernement, pour demander des mesures mili-
taires rapides. 

« La neutralité, dit le journal, ne peut plus 
suffire à préserver l'Italie des périls graves 
qui l'entourent. 

« Dans le conflit où sont engagés les inté-
rêts des plus formidables nations du monde, 
tout est possible, et le seul moyen dans une 
telle situation de veiller à la protection des 
intérêts de l'Italie est d'être militairement 
prêts. 

i Dans certains occasions, être prêt immé-
diatement vaut mieux que l'être dans quel-
ques semaines. 

* L'Italie doit agir dans les événements 
actuels de telle sorte qu'elle puisse empêcher 
la conflagration européenne de lui créer des 
dommages et d'exiger que la situation nou-
velle soit conforme à ses intérêts. » 

Bordeaux, 17 Septembre. 
Le Temps signale un éditorial de la Stampa, 

dont les rapports avec M. Giolitti sont, dit-
il, bien connus, et où ce journal conteste que 
la Triplice soit encore en vigueur. 

« Nous étions, ajoute la Stampa, liés h 
l'Autriche par une alliance défensive et par 
un accord balkanique. 

« L'alliance défensive est tombée le jour 
où l'Autriche, d'accord avec l'Allemagne, crut 
pouvoir provoquer une conflagration euro-
péenne. 

« L'accoTd balkanique a été violemment dé-
chiré par la déclaration de guerre à la Ser-
bie. 

* Dans ces conditions, notre situation de 
droit est claire. C'est la plus complète liberté 
de mouvements sans blesser aucune loi mo-
rale ni aucun accord, écrit ou verbal. » 

Rome, 17 Septembre. 
Le Giornale d'Italia publie un article très 

remarqué où il dit qu'en présence de la situa-
tion actuelle l'Italie doit être plus que jamais 
militairement prête, et prête complètement. 
Le Giornale d'Italia ajoute que l'opinion pu-
blique doit encourager le gouvernement à 
prendre toutes les mesures que comporte la 
situation. 

Un ordre du Jour du Parti radical 
Bordeaux, 17 Septembre. 

Une dépêché'- de Rome, publiée par le 
Temps, dit que le parti radical a voté un 
ordre du jour de sympathie pour la Rouma-
nie, souhaitant que l'Italie ■ et la Roumanie 
puissent toujours être unies dans le triom-
phe de la civilisation latine. 

L'occupation de Valïona 
Bordeaux, 17 Septembre. 

Le Journal des Débals constate que la nou-
velle de l'occupation par l'Italie de Vallona 
n'a rien de surprenant. 

Jamais, dit-il, l'Italie n'aurait permis à une 
autre puissance, et à l'Autriche moins qu'à 
toute autre d'occuper Vallona, clef du bassin 
méridional de l'Adriatique. En s'y installant 
elle-même, l'Italie montre comment elle com-

prend la manière de sanvegarder ses intérêts 
Si Vienne proteste, l'Italie passera outre, et 
au besoin recourra à la force. Si Vienne se 
tait, elle utilisera le temps en organisant son 
nouvel établissement sur la côte albanaise. 
De toute façon, ce sera la brouille entre Rome 
et Vienne. 

La mission roumaine à Rome 
Rome, 17 Septembre. 

La Tribuna dit que la mission roumaine, 
qui comprend le député Istrati, professeur à 
l'université de Bucarest, et le député Dia-
mandy, frère du ministre de Roumanie à 
Rome, a eu, hier et aujourd'hui, plusieurs 
entretiens avec des personnalités politiques 
et diplomatiques. 

Les deux députés, dont comme on le sait 
le séjour n'est pas officiel, resteront à Rome 
pendant une semaine. Ils auront le loisir de 
conférer avec les personnalités qu'ils désirent 
interroger au sujet de la situation interna-
tionale actuelle. 

Aujourd'hui ou demain., ils demanderont à 
être reçus par M. Salandra, président du 
Conseil, et par le marquis di San Giuliano, 
ministre des affaires érangères. 

Rome. 17 Septembre. 
Le député roumain Diamandy, arrivé à 

Rome en mission non officielle, a déclaré au 
Carrière d'Italia que la Roumanie entend 
suivre l'attitude de l'Italie. 

— Nous sentons aujourd'hui, plus que ja-
mais, combien les intérêts roumains et ita-
liens sont identiques. Nous ne voulons exer-
cer aucune pression sur la décision de l'Ita-
lie, mais nous voudrions faire comprendre au 
gouvernement et à la nation italienne, que 
l'Italie doit être une grande puissance bal-
kanique, où sou influence soit toujours la 
plus forte. La Roumanie met tout à la dispo-
sition de l'Italie pour atteindre un tel but et 
que ce soit demain un fait accompli. 

La Roumanie, a ajouté M. Diamandy, ne 
désire rien tant qu'ouvrir ses portes au com-
merce et à l'industrie italienne, et s'affran-
chir de certains marchands à qui elle ne veut 
plus s'adresser. 

Au sujet du hut immédiat de la politique 
roumaine, M. Diamandy relève que la lutte 
actuelle possède nettement un caractère de 
guerre de nationalités déterminée par les as-
pirations de celles-ci. L'histoire suit un cours 
que personne ne peut arrêter et Ivî. Diamandy 
affirme encore que les rapports de la Rou-
manie, de la Bulgarie, do la Serbie et de la 
Grèce sont excellents. Sauf la Serbie, actuel-
lement en état de guerre, ces nations pour-
suivent les mêmes fins. Leurs relations avec 
la Russie sont excellentes, mais néanmoins 
elles sont bonnes avec l'Autriche-Hongrie. 

M. Diamandy ajoute que Talaat Bey, dont 
la mission a échoué, venait demander la coo-
pération immédiate de la Roumanie à une 
action en faveur des empires du Centre. La 
Roumanie a repoussé énergiquement cette pro-
position, qui ne tendait qu'à mettre de nou-
veau les Balkans à feu et à sang. 

François-Joseph et la guerre 
Vienne, 17 Septembre. 

Suivant la Reicltspost, l'empereur Fran-
çois-Joseph, s'adressant à l'archiduc Char-
les Albert, à son départ pour l'armée, au-
rait dit, au sujet de la guerre : « Jamais de 
ma vie rien ne m'a coûté autant de peine 
que de devoir prendre une si grave déci-
sion, a 

La levée en masse 
Rome, 17 Septembre. 

On mande de Vienne que la Nouvelle 
Presse Libre annonce la très prochaine 
levée de la'classe 1894, qui devait être 
appelée l'année prochaine, ainsi que de 
tous les réformés des classes 1894 et 
1893. Il s'agit en somme de la levée en 
masse. 
La faite des populations de Galicie 

Vienne, 17 Septembre. 
Les trains bondés de fugitifs continuent à 

arriver à Vienne. 
Ces fugitifs quittent la Galicie en hâte, de-

vant l'invasion russe. 
Pour rendre du courage à la population 

qu'inquiètent ces arrivées incessantes, on 
expose, dit une dépêche adressée au Giornale 
d'Italia, quelques canons pris aux Russes. 

Les Japonais autour de Klao-Tchéon 
Tokio, 17 Septembre. 

Un communiqué du département de la 
Guerre annonce, à la date du 12 septembre, 
que la cavalerie japonaise à capturé Tsi-Mo, 
à seize kilomètres en dehors de la zone de 
Kiao-Tchéou. 

Aucun ennemi n'est signalé au nord de la 
rivière Pisha, mais on a aperçu des aéropla-. 
nés ennemis planer à plusieurs reprises. 

Tokio, 17 Septembre.-
(Oftciel) 

Les éclateurs japonais se sont emparés, 
dimanche, de la gare de Kiao-Tchéou. 

Un aéroplane îance des bombes 
sur des casernes 

Tokio, 17 Septembre. 
Un aéroplane a lancé des bombes sur les 

casernes de Tsinftan-Tsing-Tao. L'aviateur 
est revenu sain et sauf. 

La flottille opérant dans la baie de Lao-
shan a repoussé les reconnaissances enne-
mies. 

Le président des Etats-Unis 
reçoit la mission belge 
Washington, 17 Septembre. 

La Commission belge venue aux Etats-Unis 
pour protester contre les atrocités allemandes 
a été cordialement reçue aujourd'hui à la 
Maison Blanche par le président Wilson, à 
qui elle a remis le rapport officiel de l'en-
quête menée par le gouvernement belge. 

Le président a exprimé au nom du peuple 
américain son amitié et son admiration pour 
las belges, ainsi que son respect pour le roi 
Albert. Il a remercié' la Commission du docu-
ment qu'elle lui a apporté et auquel il a pro-
mis un examen approfondi. 

Le président Wilson a ajouté qu'il priait 
Dieu pour. que la guerre finisse bientôt, et le 
jour, a-t-il dit, où les nations de l'Europe se 
réuniront pour le règlement du conflit euro-
péen, on appréciera les responsabilités, mais 
aujourd'hui il serait contraire à la position 
de n'importe quelle nation neutre, qui comme 
la nôtre, n'est pas intéressée directement dans 
10 conflit, de formuler un jugement final 
quelconque. 

La dévastation de Sa 3R©me polonaise 
Paris, 17 Septembre. 

Des nouvelles nous arrivent de Pologne 
sur la façon d'agir des Prussiens, au mo-
ment où ils ont occupé la ville de Fschans-
tochowa. 

Ces nouvelles, malgré la discrétion des 
personnes qui les relatent .dépassent peut-
être en portée celles des atrocités de Ka-
licz. 

La ville de Fschanstochowa, la Rome po-
lonaise, comme on l'appelle, est la ville 
sainte, le lieu de pèlerinage annuel des Po-
lonais, qui reçoit, bon an mal an, un mil-
lion de pèlerins, c'est dire quelle impor-
tance, quel retentissement public, en Polo-
gne, peuvent avoir le sacrilège et la dévas-
tation du célèbre couvent de la Vierge, car 
11 no s'agit que de rien moins. 

On peut, calculer la portée immense de ce 
nouveau forfait prussien dans les masses 
populaires de la Pologne. 

Ce qui est certain, c'est que si cette nou-
velle se propage, elle achèvera d'exaspérer 
les plus disciplinés des pauvres soldats po-

lonais qui sont retenus dans les rangs alle-
mands.* Même la discipline de fer ne pré-
vaudra pas contre le sentiment le plus pro-
fond, le plus idéal, lésé d'une façon si fé-
roce. 

L'MMm interdit H 
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Londres, 17 Septembre. 
Parmi les nombreux projets de loi urgents 

que vote en ce moment le Parlement, il en 
est un d'une portée très sérieuse, celui qui 
édicté des peine graves pour le délit de faire 
du commerce avec les ennemis du royaume. 
Ces peines peuvent aller jusqu'à sept années 
de réclusion, accompagnées ou non d'une 
amende pouvant atteindre 12.500 fr. 

Beaucoup d'Anglais seront durement frap-
pés dans leurs intérêts du fait de cette inter-
diction de tout commerce avec nos ennemis. 

C'est là un des' compartiments des pertes 
qu'entraîne la guerre. Nous avons néanmoins 
la consolation de nous dire que nous impo-
sons ainsi de bien plus grandes pertes aux 
ennemis, car nous pouvons remplacer une 
très notable portion des affaires que nous 
faisions avec l'Allemagne et l'Autriche par des 
affaires nouvelles faites avec d'autres parties 
du monde, tandis que les Allemands et les 
Autrichiens ne sont pas en état de trouver une 
telle compensation, puisque notre maîtrise 
des mers nous permet d'empêcher presque en-
tièrement qu'ils fassent du commerce avec les 
nations neutres. 

De plus, en temps normal, le commerce de 
l'Allemagne trouve son appui financier à Lon-
dres et l'interdiction de tout commerce avec 
l'ennemi empêchera les négociants allemands 
de trouver à Londres les ressources financiè-
res leur permettant d'acheter les matières pre-
mières à leur industrie et les provisions ali-
mentaires dont ils commencent déjà à sentir 
le besoin. 

relise le combat 
Londres, 17 Septembre. 

La presse dit que la flotte anglaise essaye 
vainement de provoquer la flotte allemande. 

Le Daily Telegraph ajoute que lorsque 
l'escadre britannique entra dans la zone 
dangereuse, les marins en recevant l'ordre 
de se préparer au combat, applaudirent fré-
nétiquement et que leur déception fut grande 
de devoir repartir sans avoir pu tirer un 
seul coup de canon. 

Dans l'Afrique centrale 
Blantyre (Afrique centrale), 17 Septembre. 

Une information officielle de Karonga dit 
qu'un officier allemand, qui serait le baron 
Langenaer, commandant en chef des forces 
allemandes, serait mort. 

Les troupes ennemies battent en retraite 
par petits détachements. 

Les Allemands ont détruit le pont sur la 
rivière Songoue. 

Les troupes anglaises ont fait hier une re-
connaissance sur la frontière, mais n'ont pu 
venir en contact avec l'ennemi. 

uieors marocains 
se distinguent 

Le premier bataillon de tirailleurs maro-
cains, à l'avant-garde d'une division, s'est 
particulièrement distingué. 

Le 11 septembre, il a fait prisonnière 
toute une compagnie d'allemands avec le 
capitaine. 

Bordeaux, 17 Septlmbre. 
Le Conseil des ministres s'est réuni ce ma-

tin sous la présidence de M, Poincaré. 
N'assistaient pas à la délibération, M. Dou-

mergue, parti comme on le sait dans la 
Marne, et M. Thomson, qui a quitté Bor-
deaux cette nuit pour aller dans les départe-
ments du Nord et du Pas-de-Calais procéder 
à une enquête sur la situation et les besoins 
immédiats des populations victimes de l'inva-
sion allemande. 

Le Conseil s'est exclusivement entretenu de 
la situation diplomatique et militaire. 

A l'« Officiel » 
Bordeaux, 17 Septembre. 

Le Journal Officiel publie un décret autori-
sant la cession à la Compagnie des Hauts-
Fourneaux de Chasse (Isère) de la concession 
des mines de fer, manganèse et autres métaux 
connexes du Vasseguin (Lozère). 

Le Journal Officiel publie également un 
décret autorisant la Chambre de commerce de 
Brest à faire, à concurrence de quatre mil-
lions au plus, des avances ayant pour but de 
faciliter les achats, l'importance et la réparti-
tion des blés et autres denrées nécessaires à 
l'alimentation publique pendant la durée des 
hostilités. 

Un autre décret paru aujourd'hui au Journal 
Officiel nomme M. Ramirez Luiz Camilo,, 
officier de l'armée du Vénézuéla, lieutenant 
à la légion étrangère et l'affecte au 1er étran-
ger, en dépôt à Bayonne. 

L'affaire du lieutenant Mesureur 
Paris, 17 Septembre. 

Des commission rogatoires ont été en-
voyées par le capitaine rapporteur du pre-
mier Conseil de guerre au colonel et au dé-
decin-major du régiment où était Incorporé 
le lieutenant André Mesureur, à l'effet de 
recueillir des renseignements utiles à l'ins-
truction de cette affaire. 

L'instruction ne pourra être close qu'après 
réception des commissions rogatoires, dont 
l'exécution est rendue difficile par le dépla-
cement journalier du régiment. 

Un hussard de la mort 
poursuivi pour vol 
Paris, 17 Septembre. 

Parmi les prisonniers allemands arrivés 
à Noisy-Ie-Scc figure un hussard de la mort 
trouvé porteur d une liasse d'obligations vo-
lées en Belgique, d'une somme importante 
en or français, et de nombreux bijoux vo-
lés sur les champs de bataille. 

Ce misérable, qui affecte un cynisme dé-
concertant, a été conduit à la Place, en com-
pagnie d'un espion arrêté ces jours derniers 
a Villers-Cotterets. Il sera déféré prochaine-
ment devant un Conseil de guerre.. 

Les fonctionnaires et 
les Conseils de discipline 

Bordeaux, 17 Septembre. 
Le Journal Officiel publie un décret aux ter-

mes duquel est suspendu, pendant la durée 
des hostilités, le Conseil de discipline. Pen-
dant cette période, les mesures disciplinaires 
contre tous les agents des services publics 
généraux ou locaux sont prises par l'autorité 
compétente, sans consultation préalable du 
Conseil de discipline, mais autant que possi-
ble sur un rapport du chef de service, et 
après qu'auront été provoquées les observa-
tions de l'intéressé sur les faits relevés contre 
lui. 

Les obsèques du 
colonel du 108e de ligne 

Paris, 17 Septembre. 
Ce matin, à 8 heures 30, ont eu lieu, à l'hô-

pital du Val-de-Grâce, les obsèques de M. Au-
rousseau. colonel du 108e d'infanterie, décédé 

des suites des blessures reçues devant l'e* 
neml. 

Les prisonniers allemands 
Rennes, 17 Septembre/ \ 

Hier et aujourd'hui, 1.200 prisonniers, lai 
plupart exténués, ont été dirigés sur la ligne 
de Brest. 

Une .vingtaine de prisonniers alsaciens ont 
quitté Dinan pour la légion étrangère. 

Un commandant allemand a écrit à sa fa- ci 
mille que le mieux pour l'Allemagne serait ) 
de signer la paix. 

La Température 
Ciel nuageux puis couvert hier à Marseille. M 

thermomètre marquait : à 7 heures du matin, 20 de-
grés ; à 1 heure de l'après-midi, 24 degrés et & 
7 heures du soir, 20 degrés 5. Minimum : 18 degrés ; 
maximum : 25 degrés 5. Aux mêmes heures. la 
harometre indiquait les pressions de 764 miliimè-
tres 2 ; 764 millimètres 5 ; 762 millimètres 7. Un-
irent faible du Nord-Ouest a régné toute la journé* 
La mer était belle partout en Méditerranée. 

Les membres du Conseil municipal sont 
convoqués pour ce soir 5 heures en réunion tv 
publique. Y 

Morts au champ d'Honneur.— La liste de 
nos enfants morts sur le champ de bataille 
n'est malheureusement pas près d'être close.-
C'est ainsi que nous avons à déplorer encore 
la perte de M. Jean Le Moine sous-lieute-
nant au 22' bataillon de chasseurs, mort àJ 
Salnt-Dié. Le défunt, qui était à peine âgé' 
de 22 ans, était le fils de l'estimable M. Le 
Moine, capitaine en retraite, chevalier de la 
Légion d'honneur. Parmi ceux de nos conci-
toyens qui sont tombés face à l'ennemi* 
nous relevons également les noms de M. Al-
bert Voisin, capitaine au 146e régiment d'in-
fanterie, mort le 20 août à Morhange ; de 
M. Charles Honnoré, sous-lieutenant au 111e 
de ligne, mort le 14 août à Cirey : de . 
M. Paul Mottes, brigadier au 38e d'artillerie, !, 
blessé mortellement à Blainville, le 26 août.if 

Nous prenons une vive part au deuil desr 
familles si cruellement éprouvées et nous les! 
prions d'agréer nos sincères condoléances. 

L'expropriation des quartiers de la Bourse. 
— Dans sa séance d'hier, le jury d'expro-
priation des quartiers de derrière la Bourse» 
sous la présidence de M. Vialla, magistrat-, 
directeur, a statué sur la demande d'indem-
nité formée par Mme Moricelly, née Millet» 
propriétaire de l'immeuble sis Grand'Rue, 21., 

Par l'organe de Mo Estier. Mme Moricelly, 
demandait 160.000 fr. pour son immeuble ; 
la Ville lui offrait 76.2S5 fr.; le jury a accordé 
à Mme Moricelly 100.000 fr. 

M. Alfred Riboulet, locataire du dit im-
meuble, occupant un magasin et les l'r et 
2' étages, demandait, par l'organe de M" j 
Couve, 220.000 fr. d'indemnité ; la Ville lui! "f 
offrait 3.000 fr.; le jury a accordé à M. Ri- ' 
boulet 70.000 fr. 

Dans toutes ces affaires, les intérêts de la' 
Ville étaient défendus par M0 Jourdam 

Ecole de Médecine. — Les registres d'ins-
cription des examens de la session de no-
vembre seront ouverts du 1er au 20 octobre 
1914, au secrétariat de l'Ecole de Médecine 
et Pharmacie de Marseille, au Pharo. 

MM. les candidats aux troisièmes de doc-
torat devront prendre leur treizième inscrip-
tion dans le même délai. 

Les inscriptions trimestrielles (1er trimeS< 
tre 1914-15) seront prises du 3 au 18 novem< 
bre 1914. 

Le choix des services hospitaliers pourra' 
être fait, verbalement ou par correspondance,-
jusqu'au 25 octobre 1914. 

MM. les commerçants et industriels sont )f 
informés qu'ils trouveront à l'Institut Corn-,-
mercial Colbert, 6, rues des Feuillants et 
Noailles, des comptables, sténo-dactylogra-! 

phes, correspondanciers, caissiers et em-
ployés divers connaissant plusieurs langues 
munis des meilleures références. (Placement 
gratuit). ^ 

Un monomane du galon. — Depuis bientôf 
un mois, tous ceux qui se préoccupent dea 
questions militaires si intéressantes actuel* 
lement, avaient, remarqué dans nos princi-
paux cafés de la Cannebière un lieutenant 
d'artillerie à l'uniforme flambant neuf qui 
paraissait très entouré et qui certainement 
en imposait à tous par ses manières et 
son allure franchement militaire. 

M. Dussaud, sous-chef de la Sûreté, qui! 
remarqua le pseudo-lieutenant à diverses re-
prises, fut frappé de sa manière de faire et 
après enquête il acquit la certitude que ce-
lui-ci n'avait aucun droit de porter l'uni-
forme et il le fit écrouer. 

Ce monomane du galon qui n'a jamais été 
soldat même de deuxième classe et qui pa->-
rait atteint de la folie des grandeurs aurti 
à répondre prochainement devant les tribu-
naux du délit de port d'uniforme illégal, àl 
moins que l'enquête relève, ce que nous ne 
croyons pas, d'autres délits plus graves à 
son encontre. 

Il paraît que cet individu comptait faire 
apposer sur son uniforme un troisième galon 
et qu'il avait pressent à ce sujet son tailleur.: 
C'est ce qui justifie bien la fable de La Fon-
taine : Quand on prend du galon on en sau-
rait trop prendre. 

Tragique suicide. — Vers 6 heures, hier 
matin, un événement tragique s'est produit 
sur l'avenue du Prado, en face le numéro 
234. Un homme était debout sur l'allée die, 
droite, quand un tramway arriva ; il se je&f' 
sous la voiture avant même que le wattman'' 
ait pu serrer le frein et fut littéralement 
écrasé. La voiture s'arrêta et l'on se mit en-
devoir de retirer le malheureux de dessous} 
le chasse-corps. On y parvint sependant et 
on coucha le corps sur le trottoir en atten-
dant qu'on eût apporté une civière. Aucun 
papier n'ayant permis d'établir l'identité, 
voici le signalement du suicidé : taille et 
corpulence moyenne, vêtu d'un complet 
forme veston en cheviotte bleue et d'une che-
mise de couleur, coiffé d'une casquette en 
drap et chaussé de bottines à boutons ; âge, 
cinquante ans environ. 

Le corps est à la morgue aux fins de re* 
connaissance. 

Les vols à la tire. — M. Albert Rougier, 
qui demeure 50, boulevard du Jardin-Zpolo-
gique, avait pris un tramway, avant-hier, auj 
cours de l'après-midi. Il demeura sur la|C 
plateforme où les voyageurs étaient nom-
breux et il ne s'aperçut point qu'un habile 
pick-pocket lui enlevait sa montre en or el 
la chaîne du même métal qui la retenait 
dans son gousset. Le tout vaut 200 francs. M, 
Rougier a porté plainte et la policé enquête. 

Un malheureux. — Des agents en service: 
du coté de Saint-Marcel, se trouvèrent tout 
à coup, avant-hier soir, en présence d'un 
pauvre homme qui paraissait souffrir beau-
coup. Interrogé, il déclara être un réfugié 
alsacien-lorrain et ne pas avoir mangé de-
puis longtemps. On l'amena à la Permanence 
où le commissaire de police le fit conduire 
à la Conception, où on l'admit immédiate-
ment. 

L'identité 'de ce malheureux n'a pu être 
établie, car on ne trouva sur lui aucun pa-
pier et il était trop affaibli par la misère pourV 
pouvoir répondre aux questions qui lui iux&-
rent posées. 

Autouî1 de Marseille 
AU BAGNE. >r- Envol de linge aux soldats de 

nos armées. — On sait qu'il est matériellement im-
possible aux lamilles d'envoyer individuellement 
aux militaires en campagne le linge dent ils oni 
cependant le plus grand besoin. 

Des Comités se forment dans beaucoup de loca-
lités pour recevoir le linge et le faire parvenir sur 
les champs de bataille, où la distribution en sera 
effectuée par les soins de l'autorité militaire. La 
Comité de la Croix-Rouge d'Aubagne se charge da 
faire lui-même les paquets réglementaires et de les 
faire parvenir sûrement à destination. Voici ce que 
doit contenir chaque paquet : 1 chemise molle-ria-
neJIo coton, 1 caleçon, l ceinture de flanelle. 2 pai-
res de chaussettes, 2 mouchoirs, 2 serviettes, 1 mor-
cenu de savon. 

Prière de vouloir bien s'adresser à lfAssocIalioSJi 
des Dames Françaises, école de garçons, boulevariji* 
Lakana.1, tous les jours, de 8 heures du matin 
6 heures du soir. 

vv». Le maire d'Aubagne a l'honneur d'inviter les 
réformés ou exemptés des classes soumises aux 
obligations militaires à se présenter avant le 24 du 
courant, à la Mairie, porteurs du livret militaire 
ou de toute antre pièce d'identité (carte éleetorala-
bulletin de naissance, livret de famille). 

LES MILLES- — Crotx-Bouge. — Deuxième 
liste do souscription : M. Andrieiix. conseiller mu-
nicipal, 5 fr.; M. Andrieux fils, 5 fr.; Mme Pour-
sel, 1 fr.i Mlle Isoard, 1 fr.

;
 Mlle cuiet ^a-f 



\ 

Brlolte, 2 îr.; M. Ravello Eugène, 3 Ir.; M. Lyon 
Gustave, 5 ix. ; M. Mile Félix, 4 fr. ; M. Brémond 
Léon., 2 tr. 50 ; Mme Brémond Léon, 2 fr ; Mme 
M. L., 1 Ir.; Mme R. B., 1 £r.; Joseph Mille, 50 c.; 
M. Annaud, 2 fr.; Mme Catherine Fabro 1 tri 
Mme Gabriel Périssal. l fr.; Rose et Marie-Louise' 
a fr.; Martial, 1 tr.; Mme Saharthés 1 fr. 50 •' 
Simone, 2 fr.; Anonyme. 3 Ir.; M. Granon Marius' 
2 fr. ; Anonyme, l fr. ; Mme Madeleine Mille 5 fr •' 
M. Pistolési, 1 fr.; Anonyme, 50 cent.; Anonyme' 
50 cent.; M. Auguste Imbert, 1 fr. 

Les souscriptions continuent h être reçues à i& 
Mairie et par MM. prémond et Auçraier. 

•ir—: 

ë. FEMINA-CINEMA-GAUMONT 
NOUVEAU PROGRAMME SENSATION-

NEL. DERNIERES ACTUALITES. BRIL-
LANT ORCHESTRE. Matinée à g h. 30. 
Soirée a 8 h. 30. 

«1 
émana capture 

" Au cours de la nuit dernière est arrivé, sur 
rade, le vapeur Jiul, battant pavillon rou-
tna^n, ■lequel est entré nier matin à la 51 sec-
tiîfn et a été amarré au large sur bouées. Des 
hrmts très sévères et contradictoires ayant 
couru SUT la situation de ce vapeur, nous 
avons une enquête, et voici ce que nous avons 
appris, que nous avons toutes sortes de rai-
sons pour croire exact : 

Le Jiul, qui jauge 5.600 tonneaux, était parti 
de Braïla, part neutre, avant la déclaration 
de guerre. Il portait une cargaison de bois, 
disait le manifeste ; mais des renseignements 
.parvenus de divers côtés permettaient de 
croire cette déclaration inexacte. Et lorsque, 
le navire passa au large de Bizerte, un bâti-
ment de guerre le conduisit dans ce port. 

Là, un lieutenant de vaisseau de la marine 
'de guerre française fut mis à bord avec un 
■piquet de matelots. L'équipage roumain du 
valeur y fut laissé. On inspecta la cargaison 
eiMl fut reconnu que si, en effet, oomme le 
dislit le manifeste, elle se composait en par-
tieTde bois, il y avait également une partie, 
bien plus importante encore, de céréales et de 
fermes. 

Devant cet état de choses au moins anor-
mal, le Jiul a été conduit à Marseille. M. Té-
rigi, capitaine du Port, s'est rendu à bord, 
hier après-midi et s'est livré à une enquête 
dont le résultat ne nous est pas connu. Mais 
il est certain que, bien que le Jiul ne soit pas 
considéré comme prise de guerre, il est gardé 
dans notre port jusqu'au jour où la situation 
exacte dans laquelle il se trouve sera nette-
ment .et juridiquement établie. — M. 

)La situation des veuves 
de soldats et officiers 

tués à H'ennemi 
On sait que M. Bouge, député de Marseille, 

ivait appelé l'attention du ministre de la 
Suerrë sur la situation des veuves de sol-
fiais et officiers tués à l'ennemi. 

! M. Bouge vient de recevoir de M. Mille-
ïand la réponse suivante : 
L Depuis le SI août, il a été décidé que des 
Recours immédiats seront accordés à toutes 
les veuves et orphelins de militaires décédés 
au cours des opérations de guerre sur. sim-
ple justification : 

i° Décès ou disparition • 
Mariage invoqué par veuve ou. tuteurt 

Savoir : 
Deux cents francs aux soldats ; deux cent 

cinquante francs aux caporaux ; trois cents 
panes aux sous-officiers ; cinq cents francs 
aux lieutenant, etc.. 

MIIXEEAND. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations journalières 

commencé hier, jeudi, se continuera aujour-
d'hui vendredi et les jours suivants à raison 
ie 500 numéros par jour, et par. cantont 

Nos pupilles à la guerre 
Ainsi que nous le disions hier, les pupilles 

de l'Assistance Publique payent bravement 
leur dette à la Patrie. En outre du chasseur 
d'Afrique Ernest Pagès, un autre pupille, 
légèrement blessé au bras, se trouve dans un 
de nos hôpitaux. Il repartira bientôt vers 
la frontière. Le nombre des pupilles, relevant 
du service des enfants assistés des Bouches-
du-S&ône, qui se sont engagés pour la durée 
de 1Sf. guerre, dépasse une vingtaine. M. Rou-
veyreî inspecteur départemental de l'Assis-
tance Publique, a déclaré au président du 
Conseil de famille des pupilles, qu'il avait 
pris autant que possible toutes ses mesures 
afin de connaître le sort de ces, courageux 
volontaires. Les' engagements continuent. 
C'est un beau geste à l'actif des pupilles du 
(département, 

Crois-Songe 
Mmes les institutrices qui ont suivi les 

cours d'aides-infirmières à l'école supérieure 
de la rue Sainte-Victoire, et qui désirent 
assurer un service de nuit à l'hôpital Wul-
fran-Puget, sont .priés de se présenter à 
l'éco^S aujourd'hui vendredi, à 2 heures^ 

Pour nos blessés 
AVIS AUX OUVRIERS COIFFEURS 

Nous recevons le communiqué suivant : 
« Un grand nombre de blessés sont évacués 

'dans les hôpitaux de Marseille, le Syndicat 
des ouvriers coiffeurs, voulant apporter son 
faible ooncours, dans la mesure de ses 
moyens, a décidé d'organiser un service pen-
dant la durée de la guerre, pour aller raser 
gratuitement nos chers blessés qui se trouvent 
jlans les divers hôpitaux de notre ville. 

i Aussi, fait-il un pressant appel à tous les 
ouvriers coiffeurs, sans distinction, pour venir 
d'ores et déjà se faire inscrire au bureau de 
placement paritaire, 8, cours du Chapitre, et 
à s'y trouver lundi matin, à 8 heures. 

« Le Syndicat ouvrier compte que.tous les 
camarades feront leur devoir. — Le. Conseil 
Syndical. 

te éasino de Lncnon 
. transforme en hospice 

Depuis le commencement de la guerre, la 
station thermale de Luchon est devenue le 
reentre hospitalier le plus important de la 
'région du Sud-Ouest. Tous les établissements 
ft grands hôtels ont été transformés en hôpi-
taux. Notre excellent et ancien confrère Au-
guste Giry- qui, actuellement, se trouve pré-
cisément à Luchon où il dirige la Société des 
Casinos Pyrénéens, vient d'avoir la généreuse 
hensée de se mettre à la disposition de toutes 
Tes familles provjençales qui auraient des 
fessés à Luchon. H nous prie donc de les 
prévenir qu'il s'offre volontiers à centraliser 
Joutes les demandes concernant les dits 
blessés, « trop heureux, nous ajoute-t-il, de 
leur, marquer ma sollicitude encore plus cor-
dial*' et de leuT donner régulièrement des 
meavelles du pays. » 

Les familles provençales qui auraient un 
des leurs à Luchon, n'ont donc qu'à écrire à 
M. Auguste Giry, directeur du Casino de 
JLuchon, attaché aux hôpitaux temporaires. 
.Notre ancien confrère se fera un devoir de 
les renseigner sur tout ce qui peut les inté-
resser. Nous n'attendions pas moins du 
dévouement de notre compatriote et ami. 

Volontariat© garitoaldino 
Tutti gli aderenti e coloro che volessero 

aderire alla Legione Italiana comandata dal 
Générale Garibaldi, sono pregati di presen-
tarsi immancabiilmante venerdi 18 e sabatto 
19 corr. alla rue Reinard, 72 dalle ore 8 aile 
10 per la visita rnedica, dichiarando che fanno 
parte délia Legione suddetta. Sono pregati 
puraji presentarsi, dopo la visita, alla sede 
del Comitato boulevard Bompard, 25. — Il Co-
milats. 

Boas et secours 
Les sommes suivantes ont été adressées hier 

au maire de Marseille : Compagnie d'Electri-
cité de Marseille, 7, boulevard du Musée, 
500 fr.; anonyme, 100 fr.; les fabricants de 
pâtes alimentaires et les membres honoraires 
de leur syndicat, 785 fr.; M. P. Geyma fils, , 
cheviUard"aux abattoirs. 52, rue Puvis-de-Cha- j 

vannes, 100 fr.; M. le docteur Oddo, corres 
pondant national de l'Académie de' médecine, 
23, cours Pierre-Puget, 50 fr.; Chambre syn-
dicale des cantonniers de la ville do Marseille, 
50 francs. 

vw M. J. Lambreghts Coulbaut, chevalier de 
l'ordre de Léopold, consul de Belgique à Mar-
seille, ne pouvant s'adresser en personne a 
chacune des autorités ecclésiastiques, é nous 
prie d'être auprès d'elles, par l'entremise do 
notre journal, l'interprète de ses chaleureux 
remercîments pour le produit abondant des 
quêtes qui ont été faites le dimanche 6 cou-
rant, dans les églises et chapelles du diocèse 
de Marseille, et de la profonde gratitude de 
ses Infortunés compatriotes, pour le soulage-
ment que ces secours vont apporter aux gran-
des misères qui les accablent. 

Voir en quatrième page : Les commn 
nicaiions des Comités de secours et 
le Courrier d'Aix. 

Bonite fllssisiici 
de la Presse Ouotidlennf 

Le Comité d'Assistance de la Presse quo 
tidienne de Marseille, tout en remerciant lès 
généreux donateurs qui lui ont permis de 
soulager les misères dont les douloureux 
événements actuels ont été la cause, tient à 
leur faire connaître l'emploi qui a été fait, 
à ce jour, des sommes qui lui ont été con-
fiées. 

Par les soins des douze commissions can-
tonales, constituées dès le principe, il a été 
distribué à environ 10.000 familles de mobi-
lisés, et cela avant l'intervention de l'Etat, 
en leur faveur, une somme de 80.000 francs. 
Il a été remis, en outre, à divers Comités de 
quartier, qui ont apporté leur concours dans 
les nombreuses enquêtes entreprises, une 
somme de 10.000 francs. 

Diverses œuvres qui ont hospitalisé de 
nombreux enfants ou femmes de mobilisés 
ou d'enfants de réfugiés ont, pour leur part, 
reçu une somme de 4.000 francs. 

Le Comité, depuis que l'allocation de 
l'Etat est venue en aide aux familles de 
mobilisés, poursuit son but en soulageant 
les misères causées par la guerre et conti 
nue quotidiennement ses distributions aux 
familles atteintes par le chômage et recon-
nues sans aucune ressource. 

Procédant du même esprit, inspiré par les 
mêmes sentiment, le Comité a fait savoir 
à M. le préfet des Bouches-du-Rhône qu'il 
est prêt à secourir les réfugiés français 
prives de ressources, qui sont actuellement 
dans notre région. Le Comité a également 
fait connaître à M. le Consul général de 
Belgique qu'une somme de 5.000 francs 
pourrait être distribuée à ses nationaux 
venus dans notre ville et pour lequel il 
estimerait utile de solliciter son interven-
tion. 

Ainsi se trouve atteint, grâce à' la géné-
rosité de nos concitoyens, le but que le 
Comité d'Assistance de la Presse quoti-
dienne s'était proposé. 

Mais l'œuvre de charité doit se poursui-
vre chaque jour, car les misères a secou-
rir sont considérables. Malgré les sommes 
que nous avons encore à notre disposition, 
nous ne pourrions aider tous ceux que les 
événements actuels plongent dans le 
malheur, si nous ne continuions à faire 
appel aux sentiments élevés de ceux de nos 
concitoyens qui peuvent diminuer les souf-
frances des malheureux et apporter même 
un peu de bien-être dans les foyers désor-
ganisés., 

Notre souscription reste 'donc ouverte 
dans les bureaux du Petit Marseillais, du 
Petit Provençal, du Sémaphore, du Soleil 
du Midi et du Radical: 

'4' Canton. — Les familles françaises qui ont 
fait une demande de secours et qui n'ont pas 
encore touché, sont priées de se présenter 
aujourd'hui vendredi, à 3 heures, à l'école 
maternelle de la rue de l'Eclipsé, munies de 
leur livret de famille et du dernier reçu de 
loyer. 

ifiefs de la Ofiaoïbre de Oommeroe 
circuleront dis aujourd'hui 

Oh sait que pour parer à la pénurie de 
monnaie divisionnaire dont souffre le com-
merce local, la Chambre de Commerce a en-
trepris l'émission de papier-monnaie de 
50 centimes et d'un franc. 

L'impression, de ces billets a, nous l'avons 
dit, nécessité une assez longue préparation, 
le tirage ne pouvant être fait avec toutes 
les garanties requises que dans les locaux 
mêmes de la Chambre de Commerce. 

Depuis quelques jours, le tirage est com-
mencé et il est sorti, à l'heure actuelle, un 
nombre de billet de 50 centimes et d'un 
franc, suffisant pour que la mise en circula-
tion ait lieu sans plus attendre. 

Un certain nombre de ces billets, dont la 
vignette est signée Valère Bernard, a été 
remis à la Banque de Franoe, où l'on pourra 
se les procurer dès aujourd'hui vendredi, 
un guichet spécial fonctionnant à cet effet. 

Ces billets ne seront déldtvrés que par 
quantités nunirna' de 100 bons pour, chaque 
coupure. 

Le Syndicat des locataires nous communi-
que la délibération suivante, adressée à la 
fois au préfet des Bouches-du-Rhône et au 
maire de Marseille : 

Après avoir entendu les doléances formulées par 
un grand nombre de locataires, do magasiniers et 
négociants de la ville ; 

Après avoir pris connaissance des divers baux 
et cessions de fonds de commerce ; 

Tenant compte : que les loyers de Marseille sont 
payés Jusqu'au 29 septembre 1914 : qu'à cette date, 
mobilisés et non mobilisés auront subi do réelles 
pertes, soit de travail, soit de bénéfices commer-
ciaux, en raison do la situation de guerre dans 
laquelle nous nous trouvons ; que la joajouro par-
tie do la population ne vit que du produit de son 
travail do salaires ou petits bénéfices commer-
ciaux ; que cette gêne momentanée mérite d'être 
soumise aux pouvoirs compétents, afin de prendre, 
de concert, les mesures préventives nécessaires à 
soulager toutes ces infortunes : 

L'Union Syndicale des Locataires a, en consé-
quence, l'honneur do soumettre à votre juridiction, 
en tant qu'avis, pour lui permettre la iréalisation 
soit par loi. soit par décret, les projets ci-après : 
1. En localisant la proportion des charges les ca-
tégories Ci-après : 

Ire Catégorie : Ouvriers, employés, petits fonc-
tionnaires habitant des locaux d'une valeur loca-
tive inférieure ou égale à, 300 fr. et ayant un à 
trois enfants. Même catégorie de locataires ayant 
plus de trois enfants et habitant des locaux d'un 
loyer supérieur à 300 francs, mais inférieur ou égal 
à 500 francs. 

Se Catégorie : Employés, fonctionnaires ou négo-
ciants occupant des locaux personnels d'un loyer 
de 500 francs à 1.000 francs. 

Se Catégorie .- Boutiquiers, petits magasiniers, 
payant un loyer de 500 francs et au-dessus. 

te Catégorie : Magasiniers, négociants, industriels, 
payant un loyer do 500 à 2.000 francs ; de 2.C01 
à 10.000 ; de 10.001 â 20.000 ; de 20.001 et au-dessus. 

2. Do n'effectuer aucun déménagement au 29 sep-
tembre et do rester dans la situation actuelle jus-
qu'à la fin des hostilités. 

3. De réaliser, à. la fin de la guerre, les engage-
ments contractés qui devaient avoir leur effet au 
29 septembre 1914, en maintenant leur durée et 
en fixant la date de prise de possession le 1er jan-
vier ou le 1er juillet 1915. 

4. De fixer d'une façon générale en France, les 
dates d'entrée en jouissance, savoir : 

Pour les immeubles urbains : 1er janvier et 
1er juillet. 

Pour les immeubles ruraux • ferme comprenant 
vignes, terres cultivables ot prairic-s : 1er novem-
bre. 

Prairies et embouches : 1er avril. 

mode de paierai des loysrs 
PERIODE DE GUERRE : LOCATAIRES 

i. Renvoyer tous les payements, les loyers échus 
à la fin des hostilités payables dans les délais 
ci-après. 

Pour ta Ire catégorie (loyer de 1 à 300 fr. et de 
301 a 500). loyers arriérés payables mensuellement 

pendant les six premiers mois ou l'année selon 
qu'il s'agira de bail ou location verbale et par 
trimestre échu pour la période après en cours 
après cette date (lin do guerre). 

Pour la 2e catégorie : loyers échus payables pen-
dant le premier semestre après la fin des hostili-
tés : loyer en cours payable par trimestre échu. 

Pour la 3e catégorie ■ loyers échus pendant l'an-
née qui suivra la fin de la guerre et loyer on 
cours payable par trimestTO échu. 

4e catégorie : loyers échus de 501 à 2.000 fr. par 
mois dans les six mois qui suivront la fin de la 
guerre ; de 2.001 à 10.000 fr. par trimestre dans 
l'année qui suivra la Un de la guerre ; de 10.001 
à 20.000 fr. par trimestre dans les deux ans qui 
suivront la fin do la guerre ; de 20.001 et au-des-
sus par semestre dans les trois ans qui suivront 
la fin de la guerre. 
PERIODE DE GUERRE : PROPRIETAIRES 

En c© qui concerne les petits propriétaires soit 
pour ceux qui touchent des loyers de 1 à 1.S00 fr.: 
escompter des effets par banque avec la cause de 
la dette justifiée après la période de guerre et 
aux dates de payement sus-indiquées. 

Pendant la période de guerre : souscrire des 
bons du Trésor qui deviendraient valeurs négo-
ciables en banque, payables soit par les Caisses 
d'Epargnes, soit par la Banque de France. 

Loyers supérieurs a 1.S00 fr. Attendre la fin des 
hostilités et faire souscrire des effets négociables 
à six mois en indiquant par justification la cause 
do la dette. 

PERIODE À LA F!M DES HOSTILITES 
La jouissance établie comme il est indiqué ci-

dessus pour toute la France les loyers seraient 
payables savoir : 

Immeubles urbains, loyers Inférieurs a 300 fr. 
par mois échu : et pour les autres par trimestre 
échu. ,,.„' , 

Immeubles ruraux : ferme, par bail, terme échu, 
te 31 décembre sauf la dernière année, dont 
l'échéance sera payable le 1er novembre, date de 
l'expiration du bail. 

Prairies, loyer payable 1© 31 décembre de cha-
que année, terme échu. 

FONDS DE COMMERCE 
Toutes les échéances exigibles pendant la période 

de guerre seront renvoyées à la date correspon-
dante des années qui suivront la derni&ro échéance 
fixé dans l'acte do cession et sans intérêt. 

Exemple : fonds cédé sur lequel il reste dû 
50.000 francs. 

Payables : 10.000 fr. le 1er octobre 1914, 10.000 fr. 
le 31 décembre 1914, 10.000 fr. le 1er Juillet 1915, 
10.000 fr. le 31 décembre 1915, 10.000 fr. le 1er juil-
let 1916. 

Admettons la fin des hostilités le 31 décembre 1914 ; 
les échéances des 1er octobre et 31 décembre 1914 
seraient exigibles sans intérêt le 1er octobre 1916 
et le 31 décembre 191C. 

Les autres seraient payés aux échéances fixées 
dans l'acte de cession. 

La mission de M. Couyba 
Nous avons défini Mer, la mission que le 

gouvernement a confiée à M. Couyba, séna-
teur, ancien ministre du Travail et du Com-
merce. 

On peut dire que la crise économique qui a 
commencé avec l'état de guerre, est dominée 
par deux difficultés dont il serait naïf de vou-
loir dissimuler l'importance : difficulté de 
crédit et difficulté de transports. Devant cette 
situation des mesures s'imposaient, et selon 
l'expression même de M. Couyba, à côté de la 
mobilisation militaire, un autre devoir s'impo-
sait au gouvernement : la mobilisation écono-
mique. 

M. Couyba a été chargé de parcourir les 
départements et de s'informer dans chacun 
d'eux des denrées et des matériaux dont ils 
avaient besoin. 

Nous avons été reçu, hier, par le délégué 
du gouvernement. Après une journée des 
mieux remplies, M. Couyba, qui a quitté Mar-
seille ce matin à 6 heures, nous a réservé 
l'accueil le plus charmant, et a bien voulu 
nous dire les impressions qu'il rapporte de la 
première partie de sa mission. 

Voici comme indication, quelles sont les den-
rées et les matériaux réclamés par les dépar-
tements visités par M. Couyba : 

Haute-Saône et Vosges .- farine, sel, sucre, 
vins et huiles. 

Cûte-d'Or : légumes secs, riz, graines à huile 
et pétrole lampant. 

Saône-et-Loire : maïs (pour l'engrais des 
porcs et des volailles) et graines à huile. 

Rhône : farine, riz, café, sucre, huiles et 
sel. ' . . ._■ 

Loire : chaux, sable et plâtre pour l'indus-
trie du bâtiment ; filés de coton et de laine 
pour lacets et tresses élastiques ; lingots 
d'acier et de fonte, sulfate de soude et autres 
matières premières pour l'industrie du verre, 
blé dur de Russie et d'Amérique, sel et sucre. 

Drôme : chaux, sable et plâtre pour l'in-
dustrie du bâtiment, blé dur pour la fabrica-
tion des pâtes alimentaires. 

Vaucluse : chaux et sable, ciment pour l'in-
dustrie des briques Téfractaires, chiffons pour 
papeterie, glucose pour les confiseries d'Apt et 
de Carpentras. 

D'une façon générale tous les départements 
demandent de l'essence. 

Il est intéressant de remarquer que les trois 
départements de la Loire, de la Drôme et du 
Vaucluse réclament des matériaux de cons-
truction et des matières premières nécessaires 
à diverses industries. C'est la preuve que ces 
industries recouvrent peu à peu l'activité 
qu'elles avaient perdu depuis un mois et demi. 
Et cela fait bien augurer de la résurrection 
rapide de la vie économique de la nation. 

Il est entendu, que ces diverses catégories 
de marchandises réclamées par les départe-
ments que nous venons de citer, seront 
demandées à Marseille. Notre ville les four-
nira dans la mesure du possible, sous le con-
trôle de l'autorité préfectorale et par l'inter-
médiaire, de la Chambre de Commerce qui 
veillera à n'envoyer que les quantités de den-
rées strictement nécessaires. 

En aucun cas, le ravitaillement de Marseille 
ne saurait être amoindri par les envois que 
dans un sentiment de solidarité patriotique 
notre ville fera parvenir aux départements 
éprouvés par la guerre, ou par l'absence 
presque totale des moyens de. subsistance et 
de transport. 

Dans la matinée d'hier, M. Couyba a reçu 
à la Préfecture de nombreuses délégations 
venues de diverses villes du département, 
qui venaient lui signaler les diverses difficul-
tés dont souffrait le commerce. 

Le président et le bureau du syndicat des 
Négociants en amandes d'Aix, notamment, est 
venu prier M. Couyba d'intervenir afin que 
leurs produits soient compris parmi les mar-
chandises qui peuvent être transportées par 
les Compagnies de chemin de fer. 

Après entente avec l'inspecteur principal du 
P.-L.-M1., le délégué du gouvernement a pu 
donner en partie satisfaction aux négociants 
d'Aix. 

Sur là démarche de M. P. Cyprien Fabre, 
M. Couyba a par télégramme immédiatement 
attiré l'attention du gouvernement sur les 
questions du fret, et d'autres, connexes inté-
ressant les transports maritimes en général, 
et plus. particulièrement des relations entre 
notre port, l'Italie et l'Amérique. 

M. Couyba a également reçu le présidant et 
le bureau du syndicat des Vins et Spiritueux 
qui' lui ont signalé les difficultés qu'allait 
éprouver le transport des futailles destinées 
aux prochaines récoltes des vins. 

mmm 
M. Couyba s'est rendu à 2 heures à la 

Chambre de Commerce. 11 a eu avec M. 
Adrien Artaud, président, qu'entouraient les 
membres de cette assemblée, une conversa-
tion des plus cordiales. 

L'ancien ministre a, d'aboTd, manifesté sa 
satisfaction de constater que l'ordre et le 
calme ne cessent de régner dans notre ville ; 
il a déclaré que l'animation qui se manifeste 
un peu partout est le meilleur gagé que se 
réalisera la reprise du travail et du com-
merce, but de sa mission dans notre ville. 

M. Couyba a dit ensuite quel concours il 
attendait de la Chambre de Commerce de 
Marseille qui, depuis sa fondation à travers 
les complications de notre histoire, a tou-
jours donné la preuve d'une extraordinaire 
vitalité et d'un bel esprit d'organisation. Il a 
demandé à notre grande assemblée commer-
ciale de se prêter de toutes ses forces à la 
reprise des transactions, c'est-à-dire de faci-
liter le ravitaillement des populations civi-
les au mieux des intérêts du moment et dans 
les meilleures conditions possibles. 

Le représentant du gouvernement a pré-
cisé cette pensée en indiquant que le rôle de 
la Chambre de Commerce consisterait à ré-
partir les commandes faites par les négo-
ciants français, d'accord en cela avec l'auto-
rité préfectorale laquelle me donnera son 
visa qu'aux transactions qui pourrait être 
faites sans léser les intérêts du pays. 

La question est des plus complexes et le 
rôle de la Chambre de Commerce sera des 
plus délicats ; mais le but poursuivi est de 
favoriser la reprise du commerce national 
et d'éviter -qu'à l'abri de cette reprise nais-

sent des spéculations dont les conséquences 
seraient très graves. ,. 

M. Adrien Artaud, qui préside avec 1 acti-
vité et la clairvoyance que l'on sait notre As-
semblée commerciale, a assuré M. Couyba 
de son plus entier concours. La Chambre de 
Commerce de Marseille ' consciente de ees 
devoir agira de toute son influence pour tirer 
profit dé la situation privilégiée dont Mar-
seille jouit et pour lui faire jouer en face du 
pays troublé par les événements actuels le 
grand rôle qui lui incombe et dont elle est 
flère. 

L'ancien ministre a remercié le président et 
les membres de la Chambre de Commerce et 
en se retirant les a assurés que le gouverne-
ment qui n'attendait pas moins des autorités 
commerciales de notre ville lui prêterait, 
dans l'accomplisr^sment de cette belle tâche, 
le concours le plus complet. 

A son retouT à la Préfecture, le délégué du 
gouvernement a encore reçu les entrepreneurs 
de travaux publics, des délégations patronales 
et ouvrières locales, et M. Raymond Laffont, 
agent général de la Compagnie Transatlanti-
que. 

M. Couyba, dont la mission est terminée à 
Marseille,' a quitté notre ville ce matin à 
six heures, en automobile, se dirigeant sur 
Nimes et Montpellier. 

L'ancien ministre du Travail et du Com-
merce se rendra ensuite dans le Plateau Cen-
tral où des départements lui ont été signalés, 
ayant de grands besoins, et qui pourront être 
ravitaillés soit par Marseille, soit par Bor-
deaux. 

M. Couyba compte être dimanche à Cler-
mont-Ferrand, d'où il rayonnera dans les 
divers pays environnants. De là, par la 
Corrèze et la Dordcgne. il rentrera à Bor-
deaux, où il rendra compte au gouvernement 
de la première partie de sa mission dans les 
bassins de la Moselle, de la Saône, du Rhône 
et dans le Plateau Central. 

En quittant Marseille, M. Couyba nous prie 
de dire combien il est enchanté de l'accueil 
que lui ont réservé le préfet, ses collègues du 
Parlement, les autorités civiles et militaires, 
la Chambre de Commerce, les associations 
patronales et ouvrières et combien aussi il a 
été touché par l'aspect de notre ville dont le 
calme, l'activité, l'esprit de résolution et l'élan 
de solidarité assureront aux départements voi-
sins, dans cette douloureuse épreuve, la sub-
sistance de leurs populations. — M. G. 

LE NOUVEAU MINISTERE 

Santiago-du-Chili, 17 Septembre. 
Le ministère est ainsi constitué : Intérieur, 

M. Guillermo Barros Jara ; Affaires étrangè-

res, M. Manuel Salikas ; Justice, M. Absalon 
Valça.;ie ; Finances, M. Alcerto Edwards ; 
GuerJe, M. Alfredo Barros Errazuriz ; Travaux 
publics, M. Julio Garcès. 

NOS SOLDATS AU FEU 

Lettre à la Fiancée 
Voici une lettre d'un petit soldat mar-

seillais. Elle est adressée du Iront de bataille 
à la fiancée qui attend a Marseille le retour 
du futur mari Elle est, comme toutes les 
lettres de nos soldats, animée du plus pur 
siquffle patriotique et de la plus grande 

'confiance : 
Le 10 Septembre 1914; 

Ma bien-aimée,-
Je viens, par la présente, te donner de mes 

nouvelles qui sont bonnes pour le moment, 
en espérant que la présente te trouvera de 
même ainsi que toute ta famille. 

Voilà plus d'un mois que l'on se bat. Les 
Prussiens ont trouvé devant eux des soldats 
prêts à sacrifier leur vie plutôt que de leur 
céder le terrain. Ils se sont aperçus, tu peux 
croire, que la partie est chaude de part et 
d'autre. 

Avant-hier, un tout petit engagement s'est 
changé en un violent combat. Ça a duré 
toute la journée et toute la nuit. Si tu avais 
vu les ravages que nos mitrailleuses ont fait 
dans les rangs ennemis... C'est incroyable, 
ils tombaient c'pmme des grêlons. Nous avons 
réussi à leur faire 900 prisonniers, plus un 
matériel d'artillerie considérable qu'ils ont 
laissé, dans leur fuite, sur le terrain. 

Malheureusement, nous avons eu à déplo-
rer la mort de quatre camarades, due à la 
chute d'un obus. Maintenant, il faut espérer 
que nous arriverons à imposer silence à 
ces hordes sanguinaires et barbares. 

Dans cette journée, nous avons eu des per-
tes minimes en comparaison des leurs. Un ca-
pitaine prussien interrogé par le général sur 
leurs pertes,a dit,en montrant les. prisonniers : 
« Voilà ce qui reste d'une division ». Nous 
avons travaillé toute une journée pour en-
terrer leurs morts. Quant à moi, j'ai vu la 
noire de près, mais il faut croire que ce 
n'était pas mon heure, car j'espère encore 
venir t'embrasser tendrement et préparer no-
tre bonheur futur* 

Tu donneras bien le bonjour à Pauline, 
à ton frère, sans oublier Elie. Je termine ma 
lettre en t'embrassant tendrement. Celui qui 
ne cesse de penser à toi. — PIERRE. 

Nous partons prendre les avant-postes. Ça 
va barder 1 

— 
-\ 
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La Lutte continue 
, Pékin, IV Septembre.. 

Uri câblogrâmme "de Pékin au New-York Hê-
rald annonce que ordre a été donné par le 
gouvernement a tous les. navires allemands 
et autrichiens ancrés dans les ports chinois 
de démonter leurs appareils de télégraphie 
sans. fil. 

Bordeaux, 17 Septembre.-
Lie gouvernement fait, à 23 heures, le 

communiqué officiel suivant.: 

La situation est sans change-
ment. 

Les secours aux familles 
Le ministre de la Guerre a été saisi de 

divers côtés de demandes au sujet de 
la situation des familles des soldats, 
sous-officiers et officiers tués à l'ennemi. 
M. Millerand s'était déjà préoccupé de 
cette question et, dès le 31 août, une 
décision a été prise en vertu de laquelle 
des secours immédiats seront accordés 
aux veuves, orphelins ou à défaut aux 
ascendants au premier degré, des uni-
taires décédés au cours de opérations 
de guerre. Ces secours seront déliviés 
sans enquête, et sur simple justification 
de leur situation. 

Les blessés allemands 
L'obligation pour nous de donner aux 

blessés allemands, dont beaucoup n'ont 
pu être emportés par l'ennemi, en rai-
son même de la gravité de leur état, les 
soins appropriés, est un devoir à plus 
d'un titre impérieux. Il nous est imposé, 
non seulement par le respect de la lé-
gislation internationale et des règles de 
la convention de Genève, mais encore 
par un sentiment d'humanité dont nous 
.devons désirer la parfaite réciprocité 
pour nos propres blessés prisonniers en 
Allemagne. 

Le personnel médical et auxiliaire 
appelé à donner éventuellement ses 
soins à des blessés de cette catégorie, 
n'ignore pas cette obligation. Nous sa-
vons trop l'élévation des sentiments de 
ce personnel pour douter un instant 
qu'il accomplisse ce devoir avec tout le 
dévouement désirable, ce qui ne privera 
pas nos propres blessés des soins et de 
la sollicitude attentive auxquels ils ont 
plus particulièrement droit. D'ailleurs, 
nous sommes autorisés à déclarer quo 
le ministre de la Guerre n'hésitera pas 
à se priver immédiatement des services, 
même volontaires, des personnes qui ne 
se conformeraient pas, h l'égard des pri-
sonniers blessés, aux règles d'humanité 
si judicieusement imposées par la con-
vention internationale de Genève. 

Il avaitt caché la vérité 
aïs Allemands. Ils le fnsilîent 

Bordeaux, 17 Septembre. 
Un rapport signé par un général bava-

rois, signale en ces termes l'acte d'héroïsme 
accompli par un jeune Alsacien. 

Le 22 août, à Burgund, près Sainte-Marie-
auS-MiriéS, les Allemands se présentant à 
l'entrée du village, demandèrent au jeune 
Théophile Iaogout, âgé de 18 ans, si les 
Français occupaient quelques maisons du 

bourg. Sur la réponse négative du jeune 
homme, les Allemands s'aventurèrent dans 
le pays, où ils furent accueillis par une très 
vive fusillade, partant d'une des premières 
maisons, qu'occupait un petit détachement 
français. 

Après un violent combat, nos soldats se 
retirèrent. Les Allemands, retrouvant le 
jeune homme, le firent prisonnier. 

Interrogé, le jeune Alsacien déclara qu'il 
avait parfaitement connu la présence ds 
Français dans une des maisons de Bur-
gund, et que c'était en connaissance de 
cause qu'il avait trompé les Allemands. 
Ceux-ci considérèrent que Iaogout, sujet al-
lemand, avait commis un "acte de haute 
trahison, et décidèrent de le fusiller. 

L'exécution a eu lieu à Berheim. 

inipi onioiëi lupus 
Londres, 17 Septembre. 

Le bureau de la Presse fait le .commu-
niqué officiel suivant : 

La position générale de nos 
forces, le long de l'Aisne, est tou-
jours favorable. 

L'ennemi a tait plusieurs con-
tre-attaques, principalement con-
tre le premier corps d'armée 
anglais. 

Il a été repoussé et a même 
cédé légèrement du terrain devant 
nos troupes et les corps français 
qui se trouvent à notre droite et 
à notre gauche. 

Les pertes de l'ennemi sont 
élevées. 

Nous avons fait 200 prison-
niers. 

Bordeaux, Il Septembre. 
Le « Temps » annonce ce soir la mort 

du général Bataille, tué à l'ennemi. 

iirfi es! 1 ii 

Importantes déclarations 
de l'ambassadeur d'Angleterre 

à Vienne 
Londres, 17 Septembre. 

Le ministre des Affaires Etrangères a fait 
connaître ce soir une longue dépêche de sir 
Maurice de Bunsen, ambassadeur d'Angle-
terre a Vienne, racontant les événements et 
les négociations qui précédèrent la guerre. 

Sir M. de Bunsen démontre que même 
après le rejet par l'Autriche de la réponse 
de la Serbie à son ultimatum, les négocia-
tions entre l'Autriche et la Russie se pour-
suivirent toujours d'une manière parfaite-
ment amicale jusqu'au 1" août. L'accord pa-
raissait presque en vue. Ce jour-là, l'ambas-
sadeur de Russie, M. Scheheko, fît savoir à 

Sir M. de Bunsen que le comte Szapary, 
ambassadeur d'Autriche à Pétrograide,, 
avait informé M. Sazono-ff que l'Autriche 
consentirait à soumettre à une médiahoni 
les points de sa note à la Serbie, qui parais-
saient violer le.maintien de l'indépendancel 
serbe. Malheureusement, ces conversations; 
amicale entre l'Autriche et la Russie furent1 

interrompues par l'Allemagne, qui inter-
vint le 31 juillet par les ultimatums" qu'ell» 
adressait à Pétrograde et à Paris. 

Sir "Maurice de Bunsen ajoute qu'un délaî 
de quelques jours aurait probablement épar« 
gné à l'Europe une des plus grandes cala* 
mités de l'histoire. 

rallient 
rempli 

ailriiieos 
Pétrograde, 17 Septembre!.-

A5 Janow, les Allemands ont mis 16 
feu à un hôpital rempli de blessés au-
trichiens qu'ils supposaient être des 
Russes. 

Une photographie publiée par le « No« 
voié Vrémia », représentant une ballô 
dum-dum extraite d'une blessure de 
Mohamed-Chakir. Elle a été remise au 
ministre de la Guerre par la Crois 
Rouge. 

triiuir allemand par 
Londres, i7 Septembre.-

Des marins arrivés ont fait le récit de 
la destruction du croiseur allemand 
Hela, par un sous-marin anglais. Ils rap* 
portent qu'un souslmarin, venu à la 
surface de Veau, à six heures et demie 
du matin, dimanche dernier, aperçut là 
bâtiment ennemi à bonne portée. 

Le sous-marin plongea, puis lança 
deux torpilles à un intervalle de quinze^ 
secondes. Une heure après, le sous-ma-* 
rin remonta à la surface,, et vit que îa| 
Hela était sérieusement endommagé^ 
mais d'autres navires allemands se irou< 
voient dans le voisinage. 

Le sous-marin plongea de nouveau* 
Quand il revint à la surface, le Helai 
avait disparu. Il est à présumer que le. 
sous-marin n'avait pas été vu par les 
Allemands, car il n'a essuyé le feu d'§u<. 
cun bâtiment ennemi. 

Rome, 17 Septembre. 
, Dans une dépêche adressée par le g& 

neral von Hindenburg au kaiser, il sij 
gnale officiellement qu'un de ses fils al 
été blessé dans un combat contre lea' 
Russes. 

11 est intéressant de .-dire que c'est laf 
première nouvelle officielle que l'on aiï 
sur l'un des princes impériaux blessés 
dans la Prusse Orientale. 

Le Caire, 17 Septembre* 
Par décret khédivial, en date du 14 sep-

tembre, le moratorium en vigueur en'i 
Egypte depuis le 10 août, est prorogé jus-1 

qu'au 1er octobre. 
Les principales modifications qui y sonti 

apportées, sont les suivantes : 
1. Les banques devront rembourser jus-

qu'à 30 livres sterling, les dépôts n'excé--
dant pas 200 livres sterling. 

2. Elles devront rembourser 15 %' des' 
dépôts supérieurs à 200 livres sterling et 
30 % des dépôts appartenant à des Sociétés 
de bienfaisance,. de secours, etc., sans que 
le maximum du remboursement puisse, 
dépasser 9.000 livres sterling. 

a. Les commerçants, entrepreneurs, etc.,, 
pourront prélever sur leurs dépôts, sans) 
limites et suivant leurs besoins, le montant; 
des salaires dus. 

4. Devront être remboursés intégralement! 
par les banques, les sommes nécessaires ami 
paiement par les déposants, de leurs taxes 
et impôts. 

5. Les dettes commerciales, valeurs négo< 
ciables ou autres, venues à échéance avant 
le 4 août, redeviennent exigibles jusqu'à 
concurrence de 15 % du capital., 

muyht 

Le Havre, 17 Septembre. 
Le duc de Connaught, oncle du roi d'An* 

gleterre est arrivé au Havre à bord du va« 
peur Antonia. Il a été salué par les autorix, 
tés civiles et militaires. 

Le duc est parti par train spécial sur les 
lieux de la guerre. Son état-major est arrivé 
a bord d'un destroyer.-

30 inell 
Dreux, 17 Septembre.-

Hier soir, en rentrant de Paris où ils étaient 
allés chercher des médicaments, M. Prévost,, 
économe, et Champagne, administrateur da 
l'hôpital, arrivaienfen automobile au passage 
à niveau des Osmeaux, à 3 kilomètres da 
Dreux, lorsquune sentinelle d'un régiment 
territorial, qui garde la voie ferrée, les sommai 
de s'arrêter. 

Le chauffeur n'ayant sans doute pas entendu 
les sommations, continua de rouler. Le soldat 
fit feu et la balle, après avoir atteint M. Cham-
pagne au cou, lui brisa la boîte crânienne. 
M. Prévost, frappé en pleine figure, fut éga-
lement tué. 

« Une offre de Gascon » 
Londres, 17 Septembre. 

Les journaux allemands annoncent qu'uni 
négociant do Breslau a offert une récom-
pense de 3U.00O marks au premier soldat 
allemand qui, les armes à la main, mettra 
le pied sur le territoire britannique. 

AVIS DE DECES 

Les membres de la Société La Bienfaï. 
santé n. 6i3, sont priés de vouloir bien as-
sister aux obsèques de leur regretté collè-
gue M. Charles LATQ5JR, qui auront lieu 
samedi, 19 du courant, à 9 heures du matin.' 
chemin des Chartreux, 107, * 
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©s Sltssês 
L'autorité militaire nous communique la 

liste officielle suivante des blessés actuel-
lement en traitement dans les divers hôpi-
taux de notre ville : 

Hôpital militaire fie la rue de Lodi 
. Fauvin Louis, caporal, 4' infanterie. — We-

ber Maurice, soldat, 31' infanterie. — -Dumas 
Louis, soldat, 31* infanterie. — Sablier Geor-
ges, soldat, 40" infanterie. — Mandaroux Bap-
tiste, soldat, 40' infanterie. — Raoux Léonce, 
caporal, 40* infanterie. — Villebois Paul, sol-
dat, 46' infanterie. — Revaux René, sergent, 
4G" infanterie. — Fauconnier Henri, soldat, 46' 
infanterie. — Pouzat Louis, soldat, 46' infan-
terie. '— Durand Emile, soldat, 46' infanterie. 
— Germondet Georges, soldat, 50' infanterie. 
— Vanuten Maurice, soldat, 54' infanterie. — 
Monnier Victorin, soldat, 55" infanterie. — 
Fayonne Jean, caporal, 55' infanterie. — Rou-
haud André, sergent, 55' infanterie. — Meyna-
dier Gabriel, soldat, 55' infanterie. — Roudil 
Laurent, caporal, 55' infanterie. —- Perret Eu-
gène, soldat, 55' infanterie. — Duclos David, 
soldat, 58' infanterie, — Laurent Albert, sol-
dat, 58' infanterie. — Raynaud Louis, soldat, 
58" infanterie. — Vialaret Urbain, soldat, 58' 
infanterie. — Vassas Jean, soldat, 58' infan-
terie. — Simonet Jules, soldat, 58* infanterie. 
—• Cros Emile, soldat, 58' infanterie. — Vallat 
Emile, soldat, 58' infanterie. — Gilles Marcel, 
soldat,' 58' infanterie. — Gautier Marius, sol-
dat, 58'• infanterie. — Robin Charles, soldat, 
58' infanterie. — Brethous Jean, soldat, 59' in-
fanterie. — Redon Bernard, clairon, 61" infan-
terie. — Bert Jean, soldat, 61' infanterie. — 
Robert Louis, soldat, 61* infanterie. — Abrieu 
Joseph, caporal, 61' infanterie. — Sarrazin 
André, soldat, 67' infanterie. — Potet Henri, 
soldat, 67' infanterie.- — Delabranche Martial, 
caporal, 67' infanterie. — Schuffenecker Al-
phonse, soldat, 76" infanterie. — Tonneau Vic-
tor, soldat, 76' infanterie. — Sales Henri, sol-
dat, 82' infanterie^ — Brunet Paul, soldat, 83' 
infanterie. — Robert Pascal, soldat, 83' infan-
terie. — Nach Jacques, soldat, 88' infanterie. 
— Deleville Charles, soldat, 89' infanterie. — 
Veslers Louis, soldat, 89' infanterie. — Guillot 
André, soldat, 89' infanterie. — Noblet Raoul, 
soldat, 89* infanterie. — Sabars René, soldat, 
89* infanterie.— Benoit Xavier, soldat, 89' in-
fanterie. — Deshaires Louis, soldat, 89' infan-
terie. — Parize Louis, soldat, 89' infanterie. 
— Lemaître Alexandre, soldat, 89' infanterie. 
— • Eude Paul, lieutenant, 89' infanterie. — 
Coste Alexandre, soldat, 106' infanterie.— Bas-
set Isidore, soldat, 106' infanterie. — Paillot 
:Pi;rre, caporal, 106' infanterie. — André Yves, 
soldat, 106' infanterie. — Rousson Roger, sol-
dat, 311" infanterie. — Dégrossi Charles, sol-
dat, 111* infanterie. — Bergole Marie, soldat, 
111' infanterie. — Lebre Jacques, soldat, 111* 
.infanterie. — André Emile, tambour, 111* in-
fanterie. — Rolandi Joseph, clairon, 111" in-
fanterie. — David Elie, soldat, 111' infanterie. 
— Jovaneâli Séraphin, soldat, 111* infanterie. 
■—r Hugues Jacques, soldat, 111* infanterie. — 
Carlier Georges, soldat, 111* infanterie. — 
Gaillard Albert, sergent, 111* infanterie. — Ar-
naud Auguste, soldat, 111* infanterie. — Ver-
net Hippolyte, soldat, 111* infanterie. — Bru-
nei Louis, soldat, 111' infanterie. — Bayle Xa-
tfieT, soldat, 111* infanterie. — Simon Louis, 
sbMat, 111' infanterie. — Ponzot Jules, soldat, 
•lil' infanterie. — Boyer Jean, soldat, 111* in-
fanterie. — Rastier André, soldat, 111" infan-
terie. — Dol Raoul, soldat, 111* infanterie. — 
•Boi'.temps Silvan, soldat, 112* infanterie. — 
■MicViel Julien, soldat, 112' infanterie. — Tra-
moni Joseph, soldat, 112' infanterie. — Esca-
lier ^Frédéric, soldat, 112* infanterie. — Lau-
rent .Alfred, soldat, 112' infanterie, — Jour-
dan /Auguste, soldat, 112' infanterie. — Ri-
cherme Louis, soldat, 112' infanterie. —- Mac-
cari o Louis, soldat, 112' infanterie. — Salicis 
Lucien, soldat, 112' infanterie. — Pellen 
Alexis, .soldat, 112* infanterie. — Boy Félix, 
soldat, 1U2' infanterie. — Guioi Auguste, capo-
ral. 112' infanterie. — Mighetto Ferdinand, 
soldat, lïvî' infanterie. — Matrevet Louis, sol-
dat, 112" infanterie. — Marchi Jovani, soldat, 
112' infanterie. — Tisot Alexandre, soldat, 112" 
infanterie. — Deyrolle Alexandre, soldat, 112' 
infanterie. — Bergia Joseph, soldat, 112" infan-
terie. — Rostagnol Eugène, soldat, 112' infan-
terie. — HonOisit Louis, caporal, 112' infante-
rie. — Roussel Paul, soldat, 112' infanterie. — 
Lajon Célestin, caporal, 113" infanterie. — Git-
ton Louis, soldat, 113" infanterie. — Lefebre 
Alfred, tambour, 113* infanterie. — Philipon-
nat- Georges soldat, 113' infanterie. — Cottier 
Alphonse, soldat. 113' infanterie. — Bodin Ca-
mille, soldat, 113' infanterie. — Marche Léon, 
soldat, 113* infanterie. — Rousseau Bernard, 
tambour, 126" infanterie. — Raap Maurice, sol-
dat, 131* infanterie. — Bigarre Désiré, soldat, 
132' infanterie. — Chatelm Charles, soldat, 
132' infanterie. — Blain Jean-Marie, soldat, 
132" infanterie. — Caramini Hippolyte, soldat, 
132' infanterie. — Ducat Jules, soldat, 132' in-
fanterie. — Dupuit Sylvain, soldat, 132* infan-
terie. 

Mariez- Raoul, soldat, 132° infanterie. — 
Arnould Gabriel, soldat, 132° infanterie. — 
Poitou Maurice, soldat, 132° infanterie.— Meu-
nier Robert, soldat, 132° infanterie.— Bar-
thet Bernard, sergent, 136° infanterie.— Niel 
Pierre, soldat, 141e infanterie. — Baldocchi 
Charles, soldat, 141° infanterie. — Gouderc 
René, sergent, 141° infanterie. — Reynaud 
Louis, soldat, 141° infanterie.— Benêt Louis, 
soldat, 141° infanterie. — Aprin Pierre, sol-
dat, 141* infanterie.— Grossi Alexandre, sol-

■ dat, 141° infanterie.— Ruguois Jules, soldat, 
150° infanteriè. — Verpiller Achille, soldat, 
150° infanterie. — Philippon Roger, soldat, 
150° infanterie.— Fesrret Jules, soldat, 150° in-
fanterie.— Friboulet Henri, soldat, 155e infan-
terie.— Bellevergue Eugène, soldat, 155' in-
fanterie.— Lagache Armand, soldat, 155° in-
fanterie.— Gantais Louis, soldat, 155° infan-
terie.— Gagnerau Henri, caporal, 155e infan-
terie. — Charlemagne Charles, caporal, 155' 
infanterie.— Brijard Eugène, soldat, 155° in-
fanterie— Brocca Pierre, soldat, 173e infan-
terie.— Omessa Antoine, soldat, 173° infante-
rie.— Azulai Israël, soldat, 173e infanterie.— 
Giacobinelli Ange, soldat, 173e infanterie. — 
Guérini François, caporal, 173° infanterie.' — 
Passeron Auguste, soldat, 173° infanterie. — 
Colombani Laurent, caporal, 173» infanterie. 
— Marchetti Antoine, soldat, 173e infanterie. 
— Caffl Louis, soldat, 173e infanterie.— Be-
nielli Jean, soldat, 173' infanterie.— Passani 
François, soldat, 173e infanterie.— Orsini An-
toine, soldat, 173° infanterie.— Eusébia Fran-
çois, soldat, 173° infanterie.— Paganelli Paul, 
soldat, 173e infanterie.— Gounon Henri, sol-
dat, 173° infanterie.— Capponi Laurent, sol-
dat, 173° infanterie.— Minchella Pascal, sol-
dat, 173e infanterie.— Giovannangeli Etienne, 
soldat,1173e infanterie. — Battesti François, 
sergent-major, 173e infanterie.— Cantata Jean, 

sergent, 173e infanterie.— Luciani MarceL sol-
dat, 173' infanterie.— Livielli Joseph, snfîlat, 
173" infanterie.— Serpaggi Michel, soldat; 173e 

infanterie. — Cannezza Auguste, soldat, 173e 

infanterie.— Lucchesi Charles, soldat, 173e in-
fanterie. — Marcangely Antoine, soldat, 173e 

infanterie — Rouzies Fernand, soldat, 203" in-
fanterie. — Gontard Damien, soldat, 203" in-
fanterie.— Jean Victor, soldat, 203' infante 
rie.— Labato Louis, soldat, 203' infanterie — 
Guarrigues Jean, soldat, 207e infanterie. — 
Comtamne Jean, soldat, 211° infanterie. — 
Ranchon Casimir, soldat, 255* infanterie. 
Marcou Régis, soldat, 255e infanterie.— Rivier 
Fleury, soldat, 255e infanterie.. — Fournier 
Louis, soldat, 255e infanterie. — Gaillard 
Ulisse, soldat, 255e infanterie. — Regnies 
Pierre, soldat, 255e infanterie.— Longuet Au-
guste, caporal, 255e infanterie. — Fontboime 
Marius, soldat, 261e infanterie.— Drouet Fer-
nand, soldat, 276e infanterie.— Soreau Char-
les, soldat, 302° infanterie.— Raibaut Sébas-
tien, soldat, 311e infanterie.— Barrus Fran-
çois, soldat, 311* infanterie.— Issautier Eu-
gène, soldat, 311° infanterie.— Bonflgli An-
toine, soldat, 311e infanterie.— Gennari Henri, 
soldat, 311e infanterie.— Frèze Honoré, sol-
dat, 312e infanterie.— G'rimaud Hippolyte, sol-
dat, 3121e infanterie.— Maglioto Baptistin, sol-
dat, 312° infanterie.— Servant Emile, soldat, 
312° infanterie. — Pandolfl François, soldat, 
312e infanterie.— Bergia Joseph, soldat, 312° in-
fanterie.— Richard Elie, caporal, 312° infan-
terie.— Bocca Pierre, soldat, 312* infanterie. 
— Bellieud Dominique, soldat, 312e infante-
rie.— Tranchant Louis, soldat, 313° infante-
rie.— Sagot Charles, soldat, 313e infanterie. 
— Garnier Louis, soldat, 313° infanterie. — 
Barbon Georges, soldat, 313e infanterie. — 
Jaury Georges, soldat, 331e infanterie.— Rouil-
lon Henri, soldat, 331e infanterie.— Guy Paul, 
soldat, 341e infanterie.— Bâillon Maurice, sol-
dat, 341e infanterie.— Collard Raphaël, sol-
dat, 356e infanterie — Chertier Marcel, soldat, 
356' infanterie.— Ferraci Dominique, caporal, 
363e infanterie. — Mariani Antoine, soldat, 
373° infanterie.— Achilli Pascal, soldat, 373e 

infanterie.— Giacommoni Antoine, soldat, 373e 

infanterie.— Poli Antoni, soldat, 373e infan-
terie.— Marchetti Dominique, soldat, 373e in-
fanterie.— Casanova Antoine, soldat, 373e in-
fanterie.— Canarelli Paul, soldat, 373e infan-
terie.— Landolfini Michel, soldat, 373e infan-
terie.-— Serra Marc, soldat, 373° infanterie.— 
Porte Ferdinand, soldat, 4' infanterie.— Bar-
bier Paul, soldat. 106e infanterie. — Benoit 
André, soldat, 155e infanterie.— Hugon Eu-
gène, caporal, 21e chasseurs.— Marsily Jean,, 
soldat, 24e chasseurs.— Gonfard André, sol-
dat, 24e chasseurs.— Fabre Césard, soldat, 
24e chasseurs.— Bouet Alfred, soldat, 24e chas-
seurs— Butel Marius, caporal, 24e chasseurs. 
— Germa Marcel, soldat, 24e chasseurs. — 
Audemar Henri, clairon, 24" chasseurs. — 
Coste Jean, soldat, 24e chasseurs.— Claudon 
Albert, sergent, 25e chasseurs.— Balossier Au-
guste, soldat, 25e chasseurs.— Guyot Louis, 
caporal, 25e chasseurs.— Decarpenterie Faul, 
soldat, 25e chasseurs.— Dève Raymond, sol-
dat, 25e chasseurs.— Beaufort Ernest, soldat, 
25e chasseurs, -r- Silly Gustave, caporal, 26e 

chasseurs.— Perrot François, sergent-mai or, 
26e chasseurs. — Angiboust Georges, soldat, 
26e. chasseurs.— Gady Gabriel, soldat, 29' chas-
seurs.— Ogier Armand, soldat, 29e chasseurs. 
— Buisson Henri, soldat, 29e chasseurs. — 
Rausch Edouard, soldat, 29e chasseurs.— Fis-
set Louis, soldat, 29e chasseurs. — Périnet 
Paul, soldat, 29e chasseurs.— Rapp Robert, 
caporal, 29e chasseurs. — Outin André, sol-
dat Ire classe, 1er chasseurs à cheval.— De-
sandes Jules, soldat, 13e artillerie.— Fossat 
Jean, brigadier, 23e artillerie.— Cbardonnay, 
brigadier, 23e artillerie.— Barauez Julien, sol-
dat, 30* artillerie.— Tàmbouez Edmond, sol-
dat, 30e artillerie.— Lancerou Batiste, soldat, 
30e artillerie.— Leproux Henri, soldat, 30e ar-
tillerie.— Ledevin Aloindor, maître pointeur, 
31e artillerie.— Gouget Eugène, soldat, 40e ar-
tillerie.— Quimeampoix Jean, soldat, 46e ar-
tillerie.— Sias Pierre, soldat, 55e artillerie.— 
Pralus Pierre, soldat, 6e hussards.— Ricussec 
Emile, soldat, 34e colonial.— Aïcimède Ger-
main, soldat, 34e colonial.— Stefani Pierre, 
soldat, 34e colonial.— Léandri Jean, sergent, 
34' colonial. 

Hôpital auxiliaire rue Saint-Sébastien 
Moreau Gustave, soldat. 4' d'infanterie. — 

Degriny Georges, soldat, 46". — Mercier Ma-
rius, adjudant, 54". — Montés Louis, soldat, 
54'. — Delecolle Lucien, soldat, 54". — Ceysson 
Régis, sergent, 54e. — Louche Joseph, soldat, 
55'. — Baudière Désiré, soldat, 58". — Saignon 
Louis, soldat, 58*. — Pontier Edouard, ser-
gent, 58". — Canonge Jean, soldat, 58'. — 
Girardin Henri, soldat, 58*. — Arnoux Victor, 
soldat, 58°. — Couderc Charles, soldat, 58*. — 
Mercoyrol Félix, soldat, 61'. — Haimery Geor-
ges, soldat, 67*. -r Morin Marius, soldat, 76*. 

-t Boulage Henri, soldat, 77*. — Saint-Gery 
Paul, soldat, 89'. — Dupont Gustave, soldat, 
106'. — Hardy Maurice, soldat, 106'.— Deutsch 
Henri, soldat, 106'. — Dubreuil Alexandre, 
caporal, 106*. — Bonvalet Alphonse, soldat, 
106°. — Lanoizellée Léon, caporal, 106°. — Gué-
rinel Eugène, soldat, 106°.— Bossonetto Henri, 
soldat, 106". — Desprez Maurice, caporal, 106' 

Stein Charles, soldat, 106". — Davi Armand, 
soldat, 106". — Petit-Jean Henri, soldat, 106". 

Emery Georges, soldat, 106". — Mathieu 
Emile, sergent, 106'. — Lemaître Adolphe, 
soldat, 106". — Paganelli Antonin, soldat, 111". 
— De Caqueray Robert, soldat, 111°. — Pin 
Antoine, soldat, 111". — Vilarem Michel, sol-
dat, 111'. — Pélissier Marius, soldat, • 111'. — 
Merlino Jean, soldat, 111'. — Arnaud Clovis, 
soldat, 111'. — Guinttini Dominique, soldat, 
111'. — Vottero Albert, soldat, .111'. — Bosc 
Léopold, soldat, 111'. — Giorgis Pierre, sol-
dat, 111'. — Fournier Louis, soldat, 112". — 
Allègre Benjamin, soldat, 112". — Donprobs 
Ernest, caporal, 112*. — Scherrer Bruno, ser-
gent, 112*. — Martin Louis, soldat, 112'. — 
Basastrello Clément, soldat, 112". — Zinino 
Marius, soldat, 112'.. — Gontero Joseph, sol-
dat, 112'. — Eyraud Georges, soldat, 112'. — 
Daltilia Joseph, soldat, 112'. — Olive Bien-
venu, soldat. 112'. — Fougère Pierre, soldat, 
113". — Fougerat Henri, soldat, 113*. — Cou-
deau Isaïe, soldat, 1136.— Fourmy Baymond, 
soldat, 113'. — Daout Pierre, soldat, 113". —' 
Deniault Henri, soldat, 131'. — Reydellet 
Edouard, caporal, 132". — Pierard Maurice, 
soldat, 132". — Picard Raoul, sergent, 132'. — 
Marcelet Jean, soldat, 132e.— Ninvirth Mau-
rice, soldat, 132". — Courtot Marcel, soldat, 
132". — Hurault Pau!, soldat. 132'. — Caspar 
Louis, soldat, 132'". — Simon Paul, soldat, 
132'. — Devingt Henri, soldat, 132'. — Chris-
ten Albert, soldat, 3,32'. — Levesque Henri, 
soldat, 132'. — Juveriin Marcel, soldat, 132". 

Falet Henri, sergent, 132". — Allemand 
Jules, soldat, 141". — Gaillard Jean, soldat, 
141". — Granier. Joseph, soldat, 141*. — Lanza 
Joseph, soldat, 141*. — Deré Albert, soldat, 
150\ — Lëurquin Léon, soldat, 150'. — Boque-
let Hippoljde, soldat, 150". — Nicolas Louis, 
soldat, 150'.— Patit Maris-Nicolas, soldat, 150'. 

Buron Pierre, soldat, 150e infanterie. — De 
landre Joseph, soldat, 155e infanterie.— Chort 
Elie, soldat, 155e infanterie. — Permit Geor-
ges, soldat, 162o infanterie. — Bartoli Pascal, 
caporal. 173e infanterie. — Vidal Aimé-Léon, 
soldat, 173e infanterie. — Baraille Pierre, sol-
dat, 173e infanterie. — Mariani Simon, soldat. 
173e infanterie. — Santini Antoine, soldat, 
173e infanterie. — Mariani Joseph, soldat. 173° 
infanterie. — Melottée Eugène, soldat, 173e in-
fanterie. — Sias Alexandre, soldat, 203e in-
fanterie. — Geremia Joseph, soldat, 203e infan-
terie. — Bonnefoy Etienne, soldat, 255° infan-
terie. — Bourre Augustin, soldat, 255» infan-
terie. — Miguet Edgard, soldat, 279° infante-
rie. — Bourban Pierre, soldat, 304e infanterie. 
— Delaunay Constant, caporal. 304e infante-
rie. — Yver Edouard, soldat, 304e infanterie. 
— Binon Pierre, soldat, 311e infanterie. — 
Abbo Gérôme, soldat, 311° infanterie. — Mar-
zorati Dominique, caporal, 311° infanterie. — 
Antoine Victor, clairon, 311e infanterie. — 
Brisse Alexis, soldat, 312° infanterie. — Ga-
gna Marius, soldat, 312e infanterie. — Labar-
tbe Pierre, soldat, 312» infanterie. — Bonflls 
Victor, soldat, 312e infanterie. — Jules-Verne, 
Michel, sergent, 312e infanterie. — Loveriny 
Pancrace, soldat, 312e infanterie. — Servan-
tière Isaac, soldat, 313e infanterie. — Picard 
Prudent, soldat, 313e infanterie. — Boire 
Henri, soldat, 313° infanterie. — Bertolan 
Pierre, soldat, 341e infanterie. — Morachini 
François, soldat, 363e infanterie. — Venturini 
Jacques, soldat, 373e infanterie. — Gaudry 
Antoine, soldat, 373e infanterie. — Raphaeli 
Charles, soldat, 373o infanterie. — Samma-
celli, Mathieu, soldat, 373e infanterie. — Ca-
salta Jules, soldat, 373e infanterie. — Guidi-
celli Nicolas, soldat, 373e infanterie. — Amoni 
François, soldat. 373° infanterie. — Cotton 
Frédéric, soldat, 6e chasseurs. — Coulomb 
Sylvain, soldat, 6e chasseurs. — Combe An-
toine, 6e chasseurs. — Calamel Paul, clairon, 
24e chasseurs. — Hourrague Cyprien. soldat, 
24e chasseurs. — Feuillet Julien, soldat, 24e 

chasseurs. — Cotelle André, soldat. 25e chas-
seurs. — Garenne Paul, soldat, 25e chasseurs. 
— Perrin Louis, soldat, 25e chasseurs. — Clo-
quette Georges, soldat, 25e chasseurs. — Du-
rand Joseph, soldat, 26e chasseurs. — Comble 
Kléber, soldat, 26e chasseurs. — Sorieul 
Adrien, soldat, 26e chasseurs. — Lavoisier 
Emile, soldat, 26° chasseurs. — Gilbert Jean, 
soldat. 26e chasseurs. — Adam Paul, soldat, 
26e chasseurs. — Martin Eugène, soldat. 26e 

chasseurs. — Fromont Joseph, soldat, 29e 

chasseurs. — Blondel Lucien, soldat, 29° chas-
seurs. — Bellœil Maurice, soldat, 29e chas-
seurs. — Dagois Edouard!, soldat, 29e chas-
seurs. — Legrand Robert, soldat, 29e chas-
seurs. — Chelin Léon, soldat. 29° chasseurs. 
— Jolin Albert, soldat, 29e chasseurs. — Bul-
teau Alphonse, sergent, 29e chasseurs. — Le-
fèvre Paul, caporal. 29e chasseurs. — Guire-
neau Adolphe, soldat, 30e artillerie. — Rou-
gier Victor, soldat, 38e artillerie. — Nicoud 
Ernest, soldat, 45° artillerie, — Laforge Ma-
rias, maître-pointeur, 55e artillerie. — Giorgi 
Emile, soldat. 55e artillerie. — Gros Gérôme, 
soldat. 34e colonial. — Bellando Ernest, sol-
dat, 34e colonial. — Robert AndTé. soldat, 34e 

colonial. — Rolland Emile, soldat, 34e colo-
nial. — Teisseire Louis, caporal. 44e colonial. 

Les Comités de secours 
Comité central du S canton. — Les membres 

du Comité sont priés d'assister à l'assemblée géné-
oiailo qui aura, lieu vendredi soir 13 courant, à 
9 heures précises, au Eiège. ru© Suffcren, 7. Les per-
sonnes désireuses de participer à notre œuvre de 
solidarité nationale sont également conviées a cette 
réunion. 

Quartier Menpenti. — La séance est ouverte sous 
la présidence de M. Bougon. M. le président 
annonce à l'assemblée et adresse de chaleureuses 
félicitations au nom dn Comité et au sien, à notre 
vénérable vice-président, M. Renault. Qui n'a pas 
craint, malgré ses 73 ans, de se présenter à l'Etat-
Major, en sa qualité d'ancien sous-officier, pour se 
mettre à la disposition de la patrie, pour accom-
plir la tâche que l'on voudra bien lui confier. De 
vifs applaudissements répétés accueillent le vibrant 
discours du président .Le vice-président, M. Re-
nault, remercie le président et l'assemblée des 
marques de sympathie qu'ils ont bien voulu lui 
témoigner et déclare qu'il avait à cœur, ayant 
fait la campagne de 1870, d'être utile encore une 
fols à son pays pour la défense du sol sacré de 
la patrie j il est très heureux d'avoir été accepté. 

M. le président fait connaître l'état moral et 
financier du Comité, qui a pu, avec le dévouement 
de chacun, accomplir la tache délicate qu'il avait 
assumée en soulageant dans cette période critique 
la misère qui sévit dams la population laborieuse 
du quartier Menpenti. Il remercie tous les géné-
reux donateurs de leur acte de solidarité et d'hu-
manité et espère qu'avec la bonne volonté de tous 
l'on pourra continuer l'œuvre noble et généreuse 
du Comité. La séance est levée aux cris de : Vive 
la France 1 

Chartreux-Central. — Le Comité de secours Char-
treux-Central adresse ses meilleurs remerciements 
à tous les généreux donateurs qui ont bien voulu 
répondre à ses appels. Il leur fait savoir que le 
montant des souscriptions recueillies à ce jour 
B'élève à près de neuf cents francs auxquels doi-
vent s'ajouter divers dons en nature. De nombreu-
ses demandes de secours lui ont été adressées et 
da plupart ont été reconnues fondées après un 
examen rigoureux. Aussi, le Comité se peTmet-il 
d'insister pour que chacun témoigne de son bon 
cœur en aidant, dans la mesure du possible, les 
.malheureuses familles dont les soutiens défendent 
notre chère patrie avec l'héroïque abnégation que 
l'on connaît. D'autre part, il a été décidé que les 
blessés hospitalisés aux Petites Sœures des Pau-
vres, recevraient par les soins du Comité un assor-
timent de gâteaux, tabac, liqueurs ét livres. Les 
dons sont toujours reçus au siège du Comité de 
secours. 1913, chemin des Chartreux (tabacs). 

Comité de secours Vallon Montebello.— Le Comité 
remercie les généreux donateurs qui par leur 
obole nous aident à donner un peu de lait aux 
.petits enfants en bas-âge. Reçu de M. Bouge, 
député, 20 fr. ; de M. Faure, laitier à Saint-
Giniez, 25 litres de lait ; de Mme Schmid. 5 fr. 
Nous espérons que nos généreux donateurs ne 
s'arrêteront pas en si bon chemin. Ce soir, ven-
dredi, à 6 heures et demie, réunion du Comité 
au siège Vallon Montebello, 37. 

Saint-Louis. — Très vivement touché des nom-
breuses marques de sympathie que chaque jour de 
nombreuses personnes charitables veulent bien lui 
témoigner en lui apportant leurs oboles pécuniai-
res ou en nature à charge de secourir ses nom-
breux et intéressants assistés, le Comité de secours 
de Saint-Louis, en entier, adresse à tous ces 
généreux souscripteurs, ses plus vifs remercie-
ments. 

Mais de grandes détresses sont encore à secourir ; 
d'autres vont durgLr bfenl'H plus nombreuses 
sinon plus cuisantes et d'autre sorte. 

Pour y parer, des dames dévouées, les institu-
trices de Saint-Louis, dont le sublime et inlassable 
dévouement fait l'admiration de tout le quartier 
depuis le commencement de la guerre, ont orga-
nisé un ouvroir de fortune, en face du Comité, au 
domicile même de Mme Perrier, directrice de 
l'école communale. 

Lâ, à toute heure du jour, en compagnie d'au-
tres non moins charitables dames ou demoiselles 
de la localité, elles accueillent toutes sortes de 
lingeries neuves ou usagées, coiffures, chaussures, 
etc., et, de leurs doigts mignons mais agiles et 
sans relâche, confectionnent des vêtements propres. 

amples et chauds. Mais que de i-etits corps fluets, 
il faudra bientôt garantir ! 

Ames charitables de Saint-Louis, laissez vous tou-
jours attendrir, ne vous lassez pas, ouvrez vos 
bourses larges ou modestes au passage de nos quê-
teurs autorisés MM. Roubion et Mauser. 

Venez encore jeter un coup d œil encourageant 
A cette niche silencieuse de l'abnégation et du 
devoir bien compris, l'ouvroir de Mme Perrier, en 
lace du Comité. 

Toutes les offrandes y sont acceptes avec trans-
port et toutes les mains charitables y sont bénies. 
— Le président, F. Sauvan. 

wv La Commission administrative des Hospices 
Civils a reçu pour les militaires en traitement à 
l'HOtel-Dieu : , 

De la maison Picon. 37 lutos de confitures ; de 
M. Seguenot, propriétaire du Café Noailles, 80 Kilos 
de poires ! de l'Imprimerie Moullot, une certaine 
quantité de cartes postales : de l'Imprimerie du 
Jtadical, une certaine quantité de cartes postales ; 
de M Germain Faure, architecte, lieutenant au 
203' une somme do 50 francs à distribuer aux bles-
sés ' du 203" ; d'un groupe do dames do la rue 
des Cartiers, 30 cache-nez ; do M. le maire, une 
importante collection de brochures ; de Mme Dau-
phin une collection de publications illustrées ; 
de Mme Poitevin, quelques publications et une 
centaine de cartes postales ; de M. Bouvier, une 
caisse d'objets en porcelaine do sa fabrication. 

M. Valentin, administrateur des Hospices, a dis-
tribué 400 cigares aux blessés ; M. Dufour, admi-
nistrateur des Hospices, a fait aux blessés une 
ample distribution de pipes et de papiers à ciga-
rettes. 

La Commission administrative exprime ses bien 
sincères remerciements à tous ces généreux dona-
liCUTS 

wv Le Conseil d'administration du Syndicat des 
Officiers Mécaniciens brevetés de la Marine du 
Commerce de Marseille informe ses adhérents que, 
depuis le début des hostilités, quatre versements de 
500 francs chacun ont été faits par leur organisa-
tion pour venir en aide aux victimes de la guerre. 
Les deux derniers versements pris sur la sous-
cription en cours ont été remis à M. le préfet 
pour être répartis aux différents Comités belge et 
réfugiés ainsi qu'aux familles nécessiteuses et aux 
blessés militaires. La souscription reste ouverte au 
siège du Syndicat. 

Sociétés diverses 
Syndicat des Lithographes. — Les ouvriers et 

ouvrières de l'Imprimerie et parties similaires, 
syndiqués et non syndiqués, sont priés d'assister 
à l'assemblée générale dimanche 20 septembre à 
9 heures du matin, Eourse du Travail. — Le 
Conseil. 

Ouvriers tapissiers en meubles. — Le Conseil syn-
dical invite les membres â assister à la réunion 
générale qui aura lieu le 19 septembre à 7 heures 
du soir, dans son local permanent, 37, rue de la 
Darse. 

COURRIER MARITIME. 
DEPART DE COURRIER 

Le Calédonien, des Messageries Maritimes, 
courrier de Djibouti, Madagascar, La Réu-
nion et Maurice est parti hier avec 80 passa-
gers environ, la plupart fonctionnaires subal-
ternes. La cargaison du Calédonien comprend 
plus de 2,000 tonnes de marchandises pour, le 
commerce. 

MOUVEMENTS DES PORTS 
Mouvement des ports. — Le mouvement 

d'entrées et de sorties dans nos ports a été; 
hier, de 21 navires dont 19 vapeurs et 2 voi-
liers. Signalons : 

A l'arrivée : la Marsa, Compagnie Mixte, venant 
d'Ajaccio, avec 915 passagère et 15 tonnes divers, 
S2 chevaux; la Ville-de-Madrid, Compagnie Trans-
atlantique, d'Alger, avec 619 passagers et 175 che-
vaux, sur lest; .le Tlmgad. Compagnie Transatlan-
tique, d'O-ram, avec 1.970 passagers et 25 tonnes di-
vers, '40 chevaux; le vapeur italien Asslria, de Gê-
nes, avec 2 passagers et 43 tonnes divers; le Duc-
d'Aumale, Compagnie Transatlantique de Tunis et 
Bizerte, avec 604 passagers et 58 tonnes divers; la 
Ville-d'Oran. Compagnie Transatlantique, d'Alger, 
avec 1.076 passagers et' 20 tonnes divers; l'Hérault, 
Compagnie Transatlantique, d'Alger, avec 1.009 pas-
sagers et 17 tonnes divers; le vapeur espagnol Bar. 
celo, de Gênes, avec 113 passagers, dont 106 en 
/transit et 340 tonnes, dont 75 tonnes pour notre 
port; la Ville-de-Bône, Compagnie Transatlanti-
que, de Bône, avec 33 passagers et 561 tonnes vin, 
blé, divers. 

Au départ : le Golo, Compagnie Fralsslnet, POUT 
Ajacclo; le Tafna, Compagnie Mixte, pour Bône; 
le Calédonien, Messageries Maritimes, pour Mau-
rice; le vapeur russe H espéras, pour Sfax; le va-
peur espagnol Mendibil-Mendi. pour Sagunto; le 
vapeur japonais Hira-Maru, pour Londres; le va-
peur français Werbechmoes, pour Bordeaux et 
Salnt-Nazaire; le vapeur anglais Syrta, pour Lon-
dres; le Balitan, Compagnie -Fraissinet, pour Salnt-
Louls-du-Rhôno. 

ique d'Aix 
Un officier allemand à Alx. Mercredi soir, 

vers six heures, l'avenue Victor-Hugo et le cours 
Mirabeau présentaient un aspect d'animation inu-
sitée. Une foule compacte, sifflant et huant, se 
pressait sur le passage d'un officier allemand 
revêtu de l'uniforme reseda et qu'escortait un offi-
cier d'artillerie. Parmi ceux qui se montraient les 
plus acharnés, on remarquait surtout les tirail-
leurs algériens. 

L'officier, un lieutenant de réserve du D' régi-
ment d'infanterie bavaroise, nommé Geler Julius, 
se rendit immédiatement, pour se soustraire à la 
fureur de la foule, à l'hôtel Nègre-Coste. Là, des 
dispositions furent prises pour contenir le flot des 
curieux ; des hommes, baïonnette au canon .furent 
placés de chaque côté de l'entrée principale. Mal-
gré cela, la foule ne, cessa de stationner devant 
l'établissement, attendant impatiemment la sortie 
de l'officier, mais cette attente fut vaine. Le lieu-
tenant Geler no sortit de l'hôtel que lorsque 2e 
calme fut revenu. Geler Julius a été fait prison-
nier le 5 septembre dernier sous Lunéville. Ayant 
donné sa parole d'honneur qu'il ne s'évaderait 
pas, il fut dirigé sur Avignon et de là sur Salon. 
II obtint une permission pour se rendre à Aix où 
la foule lui fit un accueil qu'il no soupçonnait 
pas. 

Arrestation. — Le nommé' Bornou a été arrêté 
par là gendarmerie de Rognac et déféré au Parquet 
de notre ville sous l'inculpation d'outrages aux 
gendarmes. 

Une visite aux blessés. — Chaque jour, des bles-
sés arrivent dans notre ville et sont immédiatement 
hospitalises dans les divers hôpitaux où, grâce au 
dévouement du personnel sanitaire, ils reçoivent 
les meilleurs soins. Tous ces hommes, dont l'état 
de santé s'améliore chaque jour, font preuve du 
meilleur entrain et n'ont qu'une idée : celle de 
retourner sur la ligne de feu afin de se venger 
des blessures que les Allemands leur ont faites. 
Parmi ceux qui se trouvent dans le service de M. 
le docteur Marnier, H en est un, assez grièvement 
atteint à la poitrine par une ballo « dum-dum ». 
On espère, toutefois, parvenir à mettre ses jours 
hors de danger. Nos blessé3 sont entourés des 
meilleurs soins et de généreux donateurs ont fait 
parvenir à leur intention du linge, du vin blanc, 
des fruits, des friandises ainsi que certaines som-
mes d'argent. 

Chiens enragés. — Le maire d'Aix informe ses 
admiinstrés que le service de la capture des chiens 
fonctionnera chaque semaine. Des cas de rage 
ayant été constatés, la circulation des chiens est 
interdite pendant un mots. 

La Chambre syndicale des négociants en amandes 
de notre ville proteste centre l'avis paru derniè-
rement ici-même aux termes duquel les membres 
du Syndicat seraient acheteurs des amandes de la 
récolte pendante. C'est évidemment par suite d'une 
erreur commise de très bonne foi par l'auteur de 
la note, que cet avis a été rédigé et transmis au 
journal à l'insu du Syndicat. 

Avis. — M. le président de la Commission de 
réception du ravitaillement n* 5, à Alx, fait con-
naître à la mairie que, par dépêche du 15 sep-
tembre. M. le sous-intendant militaire de Mar-
seille, prescrit do cesser des expéditions de blé à 
partir de samedi prochain 19 septembre courant, 
et de commencer à cette date la réception des 
avoines. 

Le maire d'Aix a l'honneur d'Informer les Inté-
ressés de cette décision en leur indiquant que la 
commune d'Aix doit fournir à l'armée 1.500 quin-
taux d'avoine. 

Il invite, en conséquence, les propriétaires et 
cultivateurs à faire parvenir à la gare des mar-
chandises, à Aix, du 19 au 23 septembre, dès 
8 heures du matin, l'avoine récoltée. 

AVIS A WPS DEPOSITAIRES 
La carte de l'Alsace-Lorraine avec les fron-

tières de l'Est, tirée en couleurs, complétant 
celle déjà, publiée par L. Achard, 13, rue 
Haxo, est en vente dans les librairies et kios-
ques, au prix de 0 fr. 50. Avec celle de Bel-
gique et du Luxembourg, grâce à l'échelle 
au 1/600.000° établie avec une exactitude rigou-
reuse, elle permet de suivre les mouvements 
de troupes sur tout le front. Prix spéciaux 
pour les dépositaires du Petit Provençal. 
Adresser les demandes à M. L. Achard, 13, rue 
jllaxo. 
î lus» ■' 

Drame de la Jalousie 
Châteaurenard. ,17 Septembre. 

Avant-hier M. Puech, juge de paix, accom-
pagné de M. Ginoux, greffier, se rendait à 
Barbentane au mas d'Eméric où un drame 
sanglant venait de se produire. 

Une jeune femme espagnole qui était avec 
son mari italien, employée à la cueillette des 
raisins, après une discussion très violente, 
s'empara du revolver de son mari et lui tira 
dessus à bout portant. La balle, dit-on. tra-
versa le poumon. C'est dans un état très 
grave que le Parquet, arrivé peu après le 
juge de paix sur les lieux, fit transporter le 
mourant à l'hôpital de Tarascon. La femme 
meurtrière fut mise en état d'arrestation et 
internée à la prison de Tarascon. La jalousie 
serait le motif de ce drame. 

- — 

AVIS AU PUBLIC 

Confection de Chaussures militaires 
La Commission chargée de l'achat des 

chaussures confectionnées librement, mais 
conformes ou se rapprochant du type mili-
taire, a prévenu par un avis au public, 
qu'une des conditions essentielles pour l'ad-
mission de la chaussure consiste en la cou-
ture en première, qui doit être faite soit à la 
main, soit à la machine, à l'exclusion du 
clouage. . , , 

Le ministre de la Guerre vient de préciser, 
ainsi qu'il suit, les conditions à exiger pour 
la réception des chaussures : 

« Indépendamment de la couture Goodear, 
ou trépointe, et de la couture à la main, j'au-
torise la couture mixte (c'est-à-dire la cou-
ture en première à la main et la couture en 
seconde à la machine) et, exceptionnellement, 
celui de la couture Black.Cette dernier couture 
étant apparente à l'intérieur de la chaussure 
et, par la suite, susceptible de blesser le pied 
et de pourrir sous l'effet de la sueur, il sera 
remédié à cette défectuosité par l'apposition 
d'une fausse semelle en peau mince collée à 
l'intérieur ». 

Les chaussures admises par la Commission 
seront payées suivant leur confection et la 
«ijialité des cuirs employés, mais, auparavant, 
chS«ue industriel devra faire connaître le 
prix éxigé par lui. . 

lORCÈLLEiE^Tcffl^K^l 
(propriété Pessailhan), située derrière l'église 
de Mazargues, au milieu des pins, panorama 
superbe, vue sur la mer, à 10 minutes du 
tramway (terminus). 1 fr. 50 le mètre. S'adres-
ser c. Lieutaud. 118. au 1°. Facil. de paiement. 

Tous nos COMPLETS sur 
mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE: 
A l'inouï Tailleur j E: Sïft^fto. 

MARSEILLE ( Bride la Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON. CETTE, BEZIERStt-

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBUg 

DRAPEAUX 
DE TOUTES LES PUISSANCES 

Vente en 
GROS et DÉTAIL 

40, rue des Minimes 
MICHEL 
Mes 1 

PARIS-LONDRES-NEW-YORK 

AMERICAN TAILOR 
12, rue Paradis, Marseille 

pur anglais 75
vailane3 sur mesure. Prix unique 

Pantalons sur mesure.Val.20 fr.,vendus lO.SO 
RATON DE LUXE *w 

34 f. 

Bourse de larseille du 17 Ssplsntbr 
3 % au porteur, petites coupures, 15. — S 1/a 

amortissable Mb., 87 fr. — Consolidé 4 % (ire' el 
2e séries), 80 fr. — Panama à lots, 90 tr. — Mar-
seille 1877 3 %, 405 fr. — Raffineries Saint-Louis, 
1.000 fr. — Paris 1871 3 %, 350 fr. ; 1875 4 %, 
470 fr. ; 189S 2 %, 320 fr. ; 1912 3 % 100 fr. HOUV, 
vers, 207 tr. — Foncières 1885 cing., 74 fr. — Corn. 
muna-les 1891 3*%, 316 îr. ; Communales 189S 
2.60 %, 320 ir. — Foncières 1903 3 %, 400 fr. — 
Comwnales 1906 3 %, 415 fr. — Foncières 1909 3 %, 
220 fr. — Communales 1912 3 % 11b., 220 fr. i 
1912 3 % 73.50 n. v., 210 f.r. — Foncières l9lj 
3 i/2 % lib., 418 tr. ; 1913 3 1/2 % 295 n. V., 418 fr. 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du 17 septembre 1914. — Dl Cesare 

Henri, boulevard Fignière 30. — Gho Agées, bou-
levard Bon-Secours, 38 — Splghi Yvonne, impassa 
J.umot, 22. — Ruaro Jeanne, chemin Safnt-Jean-d*-
Dieu. — Tommasl Yvonne, rue Radeau, 18. — PÈfl-
dori Clémentine, boulevard Strasbourg, 103. -w 
Villa Femand, rue du Petit-Lycée, 14. — BaTb< 
Simone, Allées de Meîlhan, 34. — Cardinale Joseph, 
rue Pults-Baussonque, 4. — Caputo Thérèse.Grand1 

Rue, 111. — Sanna Marie, rue Séraphin, 3 (Crot< 
tes). — Négrel Maurice .'traverse Albe, 20.— Gastaldf 
Henri, chemin de Moniredon, 175. — Baccialoi 
Antoine, boulevard des Dames, 43. — Ouvière Gil-
bert, rue Port-Saïd, 13. — Guichard Jean-Bap-
tiste, rue Fortuné, 48. — Giuseppe Vincent, rue du 
Refuge, 17. — Martin Roger, traverse Lepeytre, 7. — 
Bonnet Maurice, rue du Refuge, 40. — Girard 
.Georges, rue Serre, 10. 

Total ! 26 naissances, dont 6 Illégitimes. 

DECES du n Septembre 19)4. — Rouzé Louis, 
65 ans, boulevard Boues, 37. — Lamert Catherine, 
83 ans, boulevard Curtffl, 17, — Calllol Marie, 
59 ans, CiuaTtier du Cabot. — Coubel Théodore, 
76 ans, rue Goudard, 17. — Puvillard Maurice. 
20 ans, Vallon de l'Auriol. — Garganao Vlctoi 
rlne, 5 ans. Tue Caisserle, 31. — Casteu MarceL 
10 mois, rue Ferrari, 121. — Oggerl Marie, 27 ans, 
chemin Sainte-Marthe, 9. — Martimetti Alexand-rs, 
51 ans, rue des Enfants-Abandonnés, 17. — Bab-
tid Louis, 79 ans, quartier Sainte-Anne. — Ambrosi 
Virginie, 4 mois, boulevard Oddo, 91. — Latour 
Charles, 62 ans, chemin Chartreux, 107. 

Total : 18 décès, dont 8 enfants, plus S mort-nés. 

MfX HÈRES DE FAILLE 
Pendant la durée de la guerre la Fécule Gidet pour 

l'alimentation de l'enfance sera vendue à toutes les mares de 
famille à raison de O.GO la boîte de 30Û grammes. 

Pharmacie Dianoux, Grand Chemin d'Aix, 30 

LE 

VIN DE VMDE kUMK 
Viande do bœuf, phospiiats, quinquina 
Energique <û Agréable 

est le SAUVEUR 
des Anémiques, des Affaiblis 

jdes Déprimés, des Convalescents 
[ La bout 4.50, I* bout. 2.50 f 

Franco garo par'4 boutelUea. 
Pharm. Castel.Chabre, Toulon 

Four Pliage et Emballage 
A VENDRE 

S'adresser Bureau du Journal 
A E mobilier complet, 

75, rue Sénac. 

Mme wnARB donne bons con-
ÏISHÏSÎ seils et réussite 

en tout, r d'Aubagne. 26. 1er. 
RAISINS DE COTEAUX 

Vin 11", PODDOn, rég., La Bourdonniért 

|Vr Vve ANDREA 
la consulter c'est réussir en 
tout. 12. r. Chateauredon. au 1" 

CHAMBRES £ CUISIMES 
46, rue Fortia 

riche chambre 
2 portes.n'importe 

quel prix, r. République, 95,1er 
V£ME2 

CHÂffSBRES pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. à 
la drocruerie. 

Place Préfecture, 1 
son personnel n'étant pas en-
core tout mobilisé, se charge 
comme par le passé de tous 
travaux d'enseignes, d'écri-
teaux, etc., etc. 

Téléphone 58-07 

CHAUFFEUR MECANICIEN 
parlant fran-

çais, rosse et italien demande 
emploi chauffeur. S'ad. rue 
des Récollettes, 36, M. Ragis. 

FUJÇ à vendre de 500 à 650 
U i <3 litres, 1er voyage, prix 

modéré. Boy et Garcin. Salon. 

Ventes on Msts 
de Fonds da Commerce 

Les extraits ou avis de 
«ente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent Être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909. dans le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL. 
aux conditions œ son tarit 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3), qua 
la publication doit être faite a 
la diligence de l'acquéreut 
élans la quinzaine de la data 
de la signature de l'acte. t>Ua 
publication devra fitre retrou* 
velôe du 8* au 15' Jour aptfls 1E 
première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ? 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de .l'an-
cien et du nouveau propriétai-
re, la nature et le siégé du 
tonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions eî 
une élection de domicile dans 
ie ressort du tribunal. 

POUR AFFAIRE on diwusl 
de succession, de loyer, arran-
gements de créancier, , pout 
naturalisation, divorce, répa-
ration, réhabilitation, imfOts, 
assistance judiciaire, rédaction 
d'actes et tous procès, voir 
Just, 46, nue Saint-Ferréol. 
Consultation 2 francs. 

ouvriers tein-
turiers et 

ouvrières repasseuses, teintu-
rerie Fraissinet, Saint-Pierre. 

îtr !RMA so£i 
réus. en tout. 80, Allées de 
Meilhan, 80, au 1er. 

M. Sauveur Cioffl, rue 
du Refuge. 44, ne répond 

pas des dettes de son épouse 
Joséphine Luigi, qui n'habite 
plus avec lui. 

Le gérant : VICTOR HEYRIES. 

ImD. et Stêr. du Petit ProvéncA, 
rue de la -><i.rse. W-

nno 
DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr, 50, minimum S lignes 

;iEUNE DAME ' ayant travaillé plusieurs 
u années chez bijotitiér, demande place dame 
compagnie chez personne âgée, de préférence 
aisée, dirigerai intérieur, soins dévoués, soi-
gnerai malade également, serai interprète 
anglais dans hôtel ou restaurant. M™ MeistrCi 
118, traverse de l'Olivier. 

COMPTABLE, sér. référ. non mobilisé, 50 ans 
disposant matinées, demande comptabilité, 

prix modéré. Variac, 24, rue Fargès. 

MENUISIER-EBENISTE sérieux, robuste, non 
mobilisable, désire place, au besoin ferait 

n'importe quoi. Ecrire M. F., 59, boulevard 
Mérentié, débit de tabac. 

ALSACIEN-LORRAIN, 38 ans, père de famille, 
depuis 4 ans à Marseille, non mobilisable, 

bonnes références, trois langues, demande 
place bureau, magasin ou autre. Ecr. Costes, 
« Petit Provençal ». 

DAME Parisienne, 30 ans, apte à tenir inté-
rieur, bonne couturière et lingère, de-

mande occupation dans famille bourgeoise 
ou hôtel. Ec. ou s'ad. E. R., rue Grignan, 69. 
pOUPEUIî TAILLEUR non mobilisé demande 
ii à remplaoer confrère mobilisé même au 
dehors, pas exigeant, écrire Mayen, rue Lan-
ger on, 13. au 1er. 

CHARCUTIER ex-patron, prendrait direction 
d'atelier. Ecrire carte électeur 150, poste 

restante. Capucines. 

OFFRES D'EMPLOIS 

LES OUVRIERES cousant à la main ou à la 
machine, habituées à l'équipement mili-

taire de la rue Fortia, 3, peuvent se présenter 
tous les jours, de 2 h. à 4 h. de, l'après-midi. 
On demande des ouvrières voilères. 

AVIS aux ouvrières émigrées de la Somme ou 
die la Picardie, on demande des ouvrières 

en bonneterie, maison Girard, 12, rue du Fort. 

JEUNE FILLE pour le service du restaurant, 
demandée, inutile de se présenter si l'on 

n'est pas capable. 74, rue de la Joliette, res-
taurant 

OUVRIERS pour faire le travail fort cousu 
main pour chaussures militaires, demandés 

chez M. Féraud, 74, rue Lon-gue-des-Capuclns. 

OUVRIERS SELLIERS sont demandés à l'équi-
pement militaire, 31," tue Ch arras. 

APPRENTI CUISINIER demandé, restaurant 
du Petit Rôti, cours Belsunce, 28. 

BLANCHISSEUSE à la journée demandée au 
magasin repassage. 17, rue Petit St-Jean. 

APPRENTI plombier-gazier demandé, maison 
L. Blanc. 35. boulevard du Muy, 

OUVRIERE boutonniériste connaissant ma-
chine Reece, demandée, 62, rue Joliette. 

Coupeur connaissant machine à couper et le 
Sabre, écrire Salen, 114, quai du Port. 

OUVRIERE COIFFEUSE sachant ondulation 
Marcel est demandée, rue Colbert, 1, 

BON OUVRIER MECANICIEN connaissant par-
faitement partie automobile demandé chez 

Montel, carrossier, Prado, 197, 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
ouvrier charcutier ; ouvrier mécanicien 

connaissant la partie automobile, avec réfé-
rences sérieuses ; ouvriers cordonniers pour 
la grosse chaussure ; demi-ouvrier serrurier; 
coupeur tailleur à la machine et au Sabre ; 
ouvrières et, apprenties tailleuses ; apprentie 
pantalonnière dégrossie. S'adresser : Bourse 
du Travail, rue de l'Académie. 

wv On demande, au Comité Franco-Italien, 
37, rue Paradis, deux ouvriers plombiers-zin-
gueurs. Se présenter vendredi matin, de 9 h. 
à 11 heures. 

OCCASIONS 

SUIS ACHETEUR petit attelage quatre roues. 
Manzon, rue République, 63, 

MACHINE A COUDRE d'occasion demandée, 
2, rue François-Moisson, concierge. 

OCCASION machine Singer canette ronde, 
rue Longue-des-Capucins. 33. au 2°. 

OCCASION chambre, salle à manger, bicy-
clette, prix sacrifié, rue Breteuil, 108. 

LOCATIONS 

A PPARTEMENT à louer, vide ou meublé, 
2 chambres et cuisine. S'adresser, 7, rue 

du Relais, soir. 

A LOUER chambres au mois et à la nuit, 
1 franc, rue Curiol, 45. 

CHAMBRES ET CUISINES meublées à louer, 
prix modéré, rue Kruger. 67, Chartreux. 

MAGASIN à louer au mois pour entrepôt, 
m S'adresser rue Eépublique, 31, au bar. 

FONDS DE COMMERCE 

asOXSIEUR 50 ans, joli situation d'ouvrier, 
lil désire connaître dame ayant petite indus-
trie. Ecrire jusqu'au 24, lettre signée avec 
adresse, C. Jauffret Léon, poste restante, Ca-
pucines. 

LEÇONS 

BEOUVERTURE des cours de piano et man-
doline, 171, boulevard Madeleine. Inscrip-

tion tous, les iours de 11 h. à 12 heures, 

LEÇONS sténo-dactylo par demoiselle, prix 
modérés,, progrès très rapides, 30, r. Neuve. 

PERDUS ET TROUVES 

PRIERE à la personne qui a trouvé un porte-
monnaie' au cours du Chapitre, de laisser 

son adresse Mme Cubisol, rue Sainte, 73. 

F ERDU petit chien robe fauve raie dessus dos 
• plus foncée, pattes genre basset, sans 
collier. Rapporter réoomp. Davin, 21, rue de 
la Fare. 

PERDU lundi, parcours quai de Rive-Neuve 
à Notre-Dame de la Garde, pendant mar-

guerite diamant. Rapporter contre récomp. 
quai de Rive-Neuve, 4, veuve Lafranque.. 

AVIS DIVERS 

CONSULï. 
CONSULTATIONS JURIDIQUES 

sur toutes affaires (2 fr.), règle-
> ments, procès, actes, naturalisa-

tions par AVOCAT-CONSEIL. 14. nie Paradis.-

MECANIQUE 
[MECANICIEN spéc. p. corderies et exécut. de 
Hïf mach. brevetées, rue Madeleine, 72, le 
tour étau à vend* 

PAPIERS PEINTS 

GRANDE LIQUIDATION DE PAPIERS-
PEINTS à partir da O fr. 15 le rouleltt, 

rue de Rome. 105 A. : 

DIVERS 
Rfl Beaulieu, commissionnaire au Montd*)-
lil. Piété, informe le public qu'il continue S 
faire les opérations d'engagements qu'il avait 
dû suspendre pour cause de mobilisation. 

£Wïs Important 
Nous prions nos Clients 'de ne potnî 

choisir nos ' bureaux comme adresse 
pour les réponses à leurs annonces* en 
raison des difficultés pour la conserva' 
lion ou la transmission de ces réponses. 

Nos prochaines Annonces paraîtront 
MARDI 22 SEPTEMBRE, 


